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Le taux d'inflation 
continue de grimper 
JBAM POULAIN 

L e taux d'inflation au Canada se 
dirige lentement mais sûrement 

vers la barre du 5 p. cent. Déjà, les 
deux grandes vi l les canadiennes, 
Montréal ( avec 5,2 p. cent ) et Toron­
to ( avec 6,3 p. cent ) ont dépassé cette 
marque. 

Le taux d'inflation au Canada est 
en hausse constante, sur une base na­
tionale, depuis le début de l'année. 

Comme l'indique le graphique ci-
contre, il c«;t passé, par bond» sucecs-
sifs et ininterrompus, de 3,9 p. cent 
en janvier à 4,8 en juin, son plus haut 
niveau depuis avril 1984. 

L'Indice des prix à la consomma­
tion ( I P C ) , tel qu'établi chaque mois 
par Statistique Canada et rendu pu­
blic hier pour juin, a atteint 138,2 
points, à comparer à 100, base de 
comparaison correspondant au ni­

veau de la moyenne des prix de l'an­
née 1981. Les prix ont donc augmen­
té de 38,2 p. cent en six ans. 

Même si l'accélération qui marque 
cette année le mouvement des prix 
est encore loin du sommet record de 
12,9 p. cent atteint en 1981. certains 
organismes s'en inquiètent, comme le 
nouveau gouverneur de la Banque du 
Canada, M. |ohn Crow, ou l'Institut 
de recherche économique C. D. 
Howe, qui lançait jeudi un cri d'alar­
me. 

F.n juin, le principal coupable de la 
hausse des prix est l'alimentation. Le 
coût du punier d'aliments achetés en 
magasin a augmenté de 1,7 p, cent en 
un mois. Cette hausse, si elle devait se 
poursuivre pendant douze mois au 
même rythme, correspondrait à un 
taux d'inflation de la nourriture de 
20,4 p. cent. 

Cette hausse alimentaire touche la 
plupart des grands secteurs, c'est-à-

dire la viande, les légumes et les fruits 
frais, ces derniers souffrant de fac­
teurs saisonniers. 

C'est ainsi que le prix des pommes 
de terre a grimpe de 30 p. cent par 
rapport à mai. celui des tomates, de 
15.9 p. cent et celui de la laitue, de 5 
p. cent. Au rayon des fruits, les bana­
nes se vendent 13.1 p. cent plus cher, 
les pommes. 5.7 p. cent, les oranges. 
7.3 p. cent et les pamplemousses. 16,8 
p. cent. 

La popularité renouvelée des grilla­
des au barbecue a touche le prix de 
certaines coupes de viande de boeuf. 
Mais la hausse de la viande de façon 
plus générale est surtou' imputable 
aux faibles arrivages sur les marches 
américains, tant de bovins que de 
porcins. Si l'indice général du prix de 
la viande au Canada monte de 1,3 p. 
cent en juin, le porc affiche une haus­
se de 8,8 p. cent. 

~~ VOIR TAUX EN A 2 

6,3 % à Toronto 
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La France rompt ses 
relations avec l'Iran 
Des menaces pèsent sur les 
six otages français de Beyrouth 

d'après Al P. Renier <-i DPI 

PARIS 

L a I rance a pris l'Iran de vites­
se en annonçant hier la rup­

ture de ses, relations diplomati­
ques avec Téhéran . 48 heures 
avant l'expiration de l'ultimatum 
iranien qui menaçait l'aris d'une 
telle rupture. 

l'aris doit maintenant réussir lu 
gageure de rapatrier les Français 
de l'ambassade de Teheran tout 
en maintenant sa position de 
« fe rmeté» à l'égard de Vahid 
Gordji. le fonctionnaire iranien 
réfugié clans l'ambassade a l'aris. 
Le gouvernement français sou­
haite toujours qu'il réponde à la 
convocation de la justice à propos 
de la vague d'attentats de septem­
bre 1986 à l'aris. 

L'évacuation des deux missions 
diplomatiques doit se dérouler 
alors que le risque d'une prise 
d'otages à Téhéran n'est pas exclu 
et que de graves menaces pèsent 
sur les six otages français au Li­
ban. 

En outre, le premier secrétaire 
de l'ambassade de France à Téhé­
ran. M. l'aul Torr i , est toujours 
accusé par les autorités iranien­
nes d'«espionnage» et de «tra­
fics». Il ne manquerait pas d'être 

arrête s'il quittait l'ambassade 
sans que son cas ait été règle. 

Six heures après le communi­
qué du Quai d'Orsay. Radio-Té­
héran a annoncé la rupture par 
l'Iran de ses relations diplomati­
ques avec la France, «à la suite de 
la violation par l'aris de la con­
vention de Vienne» (qui regit les 
relations diplomatiques). Cette 
décision est motivée par « les 
mauvais traitements inHigés par 
la France aux diplomates ira­
niens», ajoute le porte-parole du 
ministère cite par la radio. «La 
France est responsable de toutes 
les conséquences de cette ruptu­
re», a dit ce porte-parole. 

Auparavant, un interlocuteur 
anonyme aff i rmant parler au 
nom de l'organisation clandesti­
ne Djihad islamique a annoncé 
que deux otages français allaient 
être exécutes «immédiatement», 
en guise de représailles contre la 
décision française de rompre avec 
l'Iran. 

Dans un appel a une agence de 
presse occidentale à Beyrouth, 
l'interlocuteur, qui n'a donne au­
cune preuve de son appartenance 
au Djihad islamique, a declare 
qu'il s'adressait au premier minis­
tre français. M. lacques Chirac. 

VOIR FRANCE EN A 2 

Malgré la rupture des relations diplomatiques entre la France et l'Iran, après 18 jours de crise, 

l'ambassade d'Iran à Paris a poursuivi hier ses activités, toujours encerclée par un fort contingent de 

policiers. C'est d'ailleurs sous les yeux d'un de ceux-ci qu'un employe de l'ambassade remet ici une 

lettre a un inconnu venu livrer divers articles non identifies. TELEPHOTORFUTEP 

L'intolérance s'étale 
en public à Halifax 
J O O N H D K H A N 
envoyé spécial de La Presse 

HALIFAX 

A u sixième jour de détention 
des I74 passagers clandes­

tins de V Amélie en attente du sta­
tut de réfugiés à la Base militaire 
de Stadacona, à Halifax, l'intolé­
rance s'est étalée hier en public 
dans cette superbe ville aux allu­
res modernes et cosmopolites. 

« |e conteste la position de leur 
avocat selon laquelle ces gens-là 
ont des droits», a déclaré le maire 
Ron Wal lace, à la une du quoti­
dien Mail Star. « D'où tiennent-ils 
ces droits? Ils ne sont pas cana­
diens». 

Me Mendel Green, un avocat 
torontois, embauché par divers 
groupements sikhs du Canada 
pour défendre les I74, dont la 
plupart sont des sikhs, s'est aussi­
tôt scandalise en rappelant que 

«les personnes ont des droits» et 
que «c'est l'équité du système ju­
diciaire canadien qui est en pro­
cès. » 

Me Green contribue aussi, tou­
tefois, à la stridente controverse 
en dénonçant comme «racistes» 
les strictes mesures de sécurité 
entourant les I74 et en attribuant 
aux seules motivations politiques 
du ministre de l'Immigration, M. 
Benoit Bouchard , le caractère 
« unique» de ces mesures. 

L'avocat a déclaré qu'il reste­
rait à Halifax «jusqu'à ce que ces 
gens-là soient libérés». Il prépare 
des demandes de libération sous 
caution. «L'argent n'est pas un 
problème», a-t-il dit. Certains 
rapports placent ses honoraires à 
$5 000 par jour. 

Parmi ses clients figure le lea­
der sikh Talwinder Singh l'ur-

VOIR HALIFAX EN A 2 

Seuls les biens essentiels 
seront couverts par Québec 
Les sinistrés devront aussi assumer une franchise 
P I E R R E C I N C R A S 

E n dépit de l'aide gouvernementale qui 
sera accordée aux citoyens de la région de 

Montréal éprouvés par les inondations de mar­
d i , les éventuelles compensations financières 
versées aux sinistrés seront beaucoup plus mo­
destes que les pertes réelles qu'ils auront su­
bies, a-t-on appris hier. 

Seuls les biens considérés comme essentiels 
sont inclus dans ces programmes d'aide spé­
ciaux, et. tout comme les sommes allouées en 
guise de dédommagements, ils sont précisés 
dans un décret gouvernemental. 

Par exemple, le décret publié il y a quelques 
semaines en rapport avec une inondation sur­
venue dans les Laurentides en septembre der­
nier, mentionne que l'indemnité maximale qui 
pourra être obtenue sera de $ I 700 pour le 
mobilier de la cuisine et de la salle à manger 

( ce qui comprend: une cuisinière, un réfrigéra­
teur, un congélateur, une table, des chaises, 
des aceesssoires électriques d'usage courant 
tels une bouilloire, un fera repasser, une radio 
de- table, un aspirateur et... une mixet te) ; 
$ I 000 pour les meubles d'un salon ou d'une 
salle familiale (comprenant un sofa, un fau­
teuil , un téléviseur, une lampe et une t a b l e ) ; 
$400 pour une sécheuse et une laveuse, et 
$400 pour le mobilier d'une salle à coucher 
par occupant (comprenant: un lit, un bureau, 
une commode, une lampe et un réveille-ma­
tin ). 

Toutefois, à la suite des recommandations 
d'un récent rapport gouvernemental ( rapport 
Gauv in ) . les prochains décrets qui seront ap­
pliqués dans la région de Montréal ( u n par 
vil le désignée) seront légèrement différents. 
Les compensations seront haussées mais les lo­
cataires seront tenus de payer une sorte de 

VOIR BIENS EN A 2 

V E N T E I N O N D A T I O N a 
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NE PAS MANQUER 
DEMAIN DANS 

Lai P r e s s e 

Kiwi, le théâtre 

d'été renouvelé 

Le Chanteclerc de Sainte-Adèle est de ces 
théâtres d'été qu'on ne regrettera pas d'avoir 
fréquentés cet été. L'humoriste Larry-Michel 

Demcrs y présente Kiwi, oeuvre dans laquelle il 
aborde des thèmes nouveaux, invitant même les 

spectateurs à passer des auditions. 

« Entendre » 

l'appel de Dieu 

SUITE DE LA UNE fi 

La congrégation des Soeurs de Notre-Dame-des-
Sept-Douleurs, créée il y a 100 ans, est unique 
en ce qu'elle n'admet dans ses rangs que des 

postulantes souffrant de surdité plus ou moins 
profonde. 

RECOMMANDATIONS D'ARROSAGE 
À quoi sert l'eau potable? À boire, répondrez-vous probablement 
avec un haussement d'épaules. Pourtant, durant l'été, moins de 2 
litres sert à l'alimentation personnelle. Des études ont permis 
d'établir que nous utilisons 30% de notre eau potable à des usages 
extérieurs (arrosage, lavage d'auto, remplissage de piscine); un 
autre 50% à l'usage de la toilette; 20% pour le lavage de la vais 
selle, du linge et d'autres usages ménagers; 20% pour le bain et la 
douche et, enfin, moins de l% pour l'alimentation personnelle. 

MUNICIPALITES ADRESSES MUNICIPALITES ADRESSES 
Paires Impaires Paires Impaires 

Acion Vale NH NR Otierourn Park NR X 
Soiceil NR X Pierrctonds X NR 
Eifomont NR NR Pointe-Calumet X X 
Chàteauquay NR X Roxboro X NR 
Dcilard-des-Ormeaux NR NR Sl-Basile-le-Grand m X 
Deux-Montaanes X X Sl-Bruno-dc-Monlarvillu X X 
Tarnnam NR NR Sl-Euslache X X 
Granbj NR X St-Hubert X X 
Grande-Ile NR X St-Jean-Baptiste NR X 
Ile P J T I O ! X NR St-Joseph-du-Lac X X 
Joliette NR NR St-Jovite X X 
Kirninnc NR NR Si-Matnias X NR 
Lachenaie X X St-Raphael-de-l'Ile-Bizard X NR 
La Plamc X NR Sle-Aqalhe-des-Monts NR NR 
La Prairie NR X Sle-Annc-de-Bellavuo X X 
Laval NR NR Sle-Geneviove X NR 
Le Gardeui NR X Sle-Madoloino NR X 
Mascouctie X X Sle-Marthe-sur-lc-Lac NR NR 
McMasterviHe NR X Ste-Ttiorese X NR 
Mirabel NR X Terrebonne X X 
Montreal NR NR Vaudreuil X X 
Mon! Si-Hilaire NR X Verdun NR NR 
Légende: X — Interdit 

NR — Arrosage non recommandé car humidité suffisante dans le sol 
1 — Arrosage recommandé de une (1) heure 
2 — Arrosage recommandé de deux (2) heures 

• • • En cas do pluie, lors des dernières 24 heures, ces recommandations sont nulles. 

LA METEO 

Québec 
Mm. Mai. Aujourd'hui États-Unis 

Abitibi 14 24 Eclaircies Min. Mu. Min. Max. 
Outaouais 16 28 Vanabie Boston 24 32 N.-Orleans 25 32 
Laureniides 16 27 Nuageux Bulfalo 22 30 Pittsburgh 22 30 
Cantons de l'Est 16 26 Variable Chicago 31 22 S. Francisco 15 20 
Mauncie 12 26 Nuageux Miami 31 27 Washington 24 32 
Quebec 

Nuageux 
New York 31 24 Dallas 26 35 

Lac-Samt-Joan 12 22 Nuageux 
Rimouski 
Gaspesie 

12 
12 

22 
22 

Nuageux 
Nuageux les capitales 

Baip-Comeau 12 20 Averses Min. Mu. 
13 17 Madnd 

Mai. 
30 

Sept-lles 12 20 Averses Amsterdam 
Min. Mu. 

13 17 Madnd 15 
Mai. 

30 

Canada Mm Mu. Aujourd'hui 
Athènes 
Acapulco 

21 36 Moscou 
26 34 Mexico 

12 
12 

15 
25 

Victoria 16 24 Averses Berlin 15 30 Oslo 13 22 
Edmonton 12 25 Ensoleillé Bruxelles 13 20 Pans 13 20 
Regma 18 23 Averses Buenos Aires 10 14 Rome 18 33 
Winnipeg 19 22 Variable Copenhague 14 18 Seoul 21 27 
Toronto 24 31 Ensoleillé Genève 19 28 Stockholm 18 23 
Fredericton 20 27 Averses Hong Kong 28 31 Tokyo 26 33 
Halilax 20 27 Le Caire 23 36 Trinidad 24 28 
Charlottetown 20 27 

' - . ^ • u 

Averses Lisbonne 18 23 Vienne 21 30 
Saint-Jean 17 22 Ensoleillé Londres 14 19 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 

à trois chiffres 1 1 9 

à quatre chiffres 2 1 7 8 
29-6-01 
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FRANCE 
La France rompt ses 
relations avec l'Iran 

pour «l'informer de la décision 
d'exécuter immédiatement Mar­
cel Carton et Marcel Fontaine», 
deux diplomates enlevés le 22 
mars 1985. 

Les États-Unis «soutiennent» 
la décision de la France de rom­
pre ses relations diplomatiques 
avec l'Iran, a affirmé à Washing­
ton le département d'État. 

«Nous comprenons et soute­
nons la décision française» de 
rompre ses relations diplomati­
ques avec la République islami­
que d'Iran, a déclaré le. porte-
parole du département d'État, M . 
Charles Redman, se refusant à 
tout autre commentaire. 

À Moscou, l'agence TASSa an­
noncé très rapidement mais sans 
aucun commentaire lu décision 
française. 

L'Italie s'est déclarée prête, se­
lon son ministère des Affaires 
étrangères, à représenter les inté­
rêts de la France en Iran, «si Paris 
lui demande». 

À La Haye, le gouvernement 
néerlandais a fait savoir officiel­
lement qu'il «avait pris connais­
sance du fail que la France s'était 
vue forcée de rompre ses rela­
tions diplomatiques avec l'Iran et 
qu'il regrettait les développe­
ments qui ont conduit la France à 
devoir prendre cette décision». 

De son coté, le ministre danois 
des Affaires étrangères. M. Uffe 
Ellemann-jcnsen, a déclaré à Co­
penhague qu'il allait, «à la de­
mande de la France, informer les 
autres pays de la communauté eu­
ropéenne, et étudier la question 
de l'assistance à l'ambassade de 
France a Téhéran ». 

Le ministre jordanien des Af­
faires étrangères. M. Taher el 
Masri, a quant à lui qualifié de 
«courageuse» la décision françai­
se. M. el Masri a affirmé que la 
France «a été contrainte» de 
prendre une telle mesure en rai­
son des «attaques et des provoca­
tions répétées de l'Iran contre les 
intérêts, les propriétés et les ci­
toyens français, sur le sol même 
de la France». 

L'ancien président iranien en 
exi! en France depuis 1981. M. 
Aholhassan Banisadr, a estimé 
que la France «est tombée dans 
un piège par méconnaissance de 
la situation intérieure iranienne» 
en rompant ses relations diplo­
matiques avec l'Iran. «Le siège de 
l'ambassade à Paris par la police a 
servi certains hommes du régime 
de l'ayatollah Ruhollah Khomei-
ny qui voulaient exporter vers 
l'extérieur la crise que connaît 
l'Iran et la France est tombée 
dans un piège». 

Le régime de l'ayatollah Kho-
meiny ne respecte pas les règles 
du droit international et il faut 
être ferme et logique quand on 
iraile avec lui, a par ailleurs affir­
me à Paris M. Chapour Bakhtiar. 
le dernier premier ministre du 
shah d'Iran. 

Selon M . Bakhtiar, exilé en 
France, lu rupture des relations 
diplomatiques entre lu France et 
l'Iran était «prévisible». « O n ne 
peut pas se battre avec une bète 
féroce en utilisant la dialecti­
que», a-t-il «...siime. 

Toujours à Paris, M. Massoud 
Radjavi, chef des Moujaheddine 
du peuple d'Iran, l'une des princi­
pales organisations de l'opposi­
tion iranienne, a adressé un mes­
sage de félicitations au président 
François Mitterrand. «Malg ré 
toutes les souplesses dont elle a 
fait preuve, la France n'a finale­
ment trouvé d'autre issue que la 
fermeté et la rupture des relations 
avec la dictature terroristo-reli-
gieuse de Khomciny», écrit no­
tamment M . Radjavi dans un 
message rendu public à Paris. 

À Damas, l 'agence syrienne 
d'information SANA a annoncé 
sans aucun commentaire la déci­
sion de la France de rompre ses 
relations diplomatiques avec 
l'Iran. La Syrie est le seul allié de 
Téhéran au sein de la Ligue ara­
be. 

La crise a véritablement com­
mence le 30 juin dernier avec la 
mise en place de contrôles de po­
lice autour de l'ambassade d'Iran, 
où s'est réfugié l'interprète ira­
nien Vahid Gordji, que la justice 
française veut entendre en rap­
port avec des attentats terroristes 
a Paris. 

leudi, au 17ème jour de la crise, 
les autorités iraniennes ont lancé 
un ultimatum de 72 heures à la 
France pour qu'elle retire le dis­
positif policier autour de son am­
bassade ù Paris et qu'elle sanc­
tionne les auteurs d'une «agres­
sion» commise, selon Téhéran, 
contre un de ses diplomates à Ge­
nève samedi dernier par des 
douaniers français. 

Après un entretien hier matin 
entre le président François Mit­
terrand et le premier ministre 
Jacques Chirac, le ministère des 
Affaires étrangères a publié son 
communiqué de rupture. Il y sou­
ligne que les conditions de l'ulti­
matum iranien étaient «à l'évi­
dence inacceptables». La France 
en a pris acte, ajoute le communi­
qué, et «considère que le proces­
sus de rupture des relations diplo­
matiques ayant été engagé, les 
conséquences qui s'imposent doi­
vent en être tirées. C'est pourquoi 
elle décide de rompre dès mainte­
nant les relations diplomatiques 
avec l'Iran ». 

Au niveau des deux ambassa­
des, le blocus est à nouveau total 
depuis hier: personne ne peut 
sortir à l 'exception du chargé 
d'affaires. Treize ressortissants 
iraniens, dont trois diplomates. 

ont été empêchés de quitter le 
territoire français au poste-fron­
tière de Saint-Louis, en Alsace 
(est du pays), durant la nuit de 
jeudi à vendredi. Les 13 person­
nes ont été contraintes de rega­
gner leurs domiciles respectifs 
dans la région parisienne. 

Quelques heures avant l'an­
nonce de la rupture, l'hodjatoles-
lam Hachémi Rafsandjani, prési­
dent du Parlement islamique, 
avait estimé que la France menait 
une «guerre psychologique» con­
tre l'Iran aux côtés des Etats-Unis 
et du Royaume-Uni. Selon lui, 
« la guerre des ambassades est liée 
à la situation dans le Golfe». 

L'une des principales préoccu­
pations de Téhéran est en effet 
l'évolution de la «guerre des pé­
troliers» dans le Golfe et la pro­
chaine adoption par le Conseil de 
sécurité de l ' O N U d'une résolu­
tion ordonnant un arrêt des hos­
tilités à l'Iran et l'Irak, résolution 
refusée par avance par la Républi­
que islamique. 

Depuis hier matin, la France 
est en contact avec les autorités 
iraniennes, par l'intermédiaire 
du chargé d'affaires à Téhéran. 
M. Pierre Lafrance, pour organi­
ser le départ respectif du person­
nel de l'ambassade de France et 
celui de l'ambassade d'Iran à Pa­
ris. 

C e départ doit «s 'effectuer 
dans un délai de cinq jours», a si­
gnifié le ministère français des 
Affaires étrangères au chargé 
d'affaires iranien en poste à Paris. 

Le porte-parole du ministère 
français des Affaires étrangères, 
M. lean Guéguinou, a indiqué 
que M. Gholam Reza Haddadi 
«s'était rendu en fin d'après-midi 
hier à la convocation du directeur 
d'Afrique du Nord et du Moyen-
Orient du ministère, qui lui a of­
ficiellement signifié la rupture 
des relations diplomatiques entre 
les deux pays. Il a examiné avec 
lui les modalités pratiques d'exé­
cution de cette décision. Le dé­
part des deux missions de leur 
pays de résidence devra s'effec­
tuer dans un délai de cinq jours». 

C'est la première fois depuis la 
Deuxième Guerre mondiale que la 
France rompt ses relations diplo­
matiques avec un État de sa pro­
pre initiative. Des ruptures se 
sont produites pendant cette pé­
riode, mais à l'initiative d'autres 
pays. 

T A U X 

Le taux d'inflation 
continue de grimper 

Concurremment , les enquê­
teurs de Statistique Canada ont 
relevé des baisses notables dans 
les produits de boulangerie (bais­
se de 1,4 p. cent ), le café et le thé 
(recul de 0,9 p. cent) et les bois­
sons gazeuses (diminution de 2,4 
p. cent ). 

De même, le prix des aliments 
consommés au restaurant a baissé 
de 0.5 p. cent, ramenant l'indice 
général des aliments inclus dans 
l'IPC, à 1,1 p. cent. Ajoutée à la 
hausse de 0,9 p. cent enregistrée 
en mai, l'inflation alimentaire a 
atteint 2 p. cent en deux mois. 
Sur douze mois, le prix général 
des aliments a monté de 6,5 p. 
cent (7,1 p. cent pour les aliments 
achetés au magasin et 3,9 p. cent, 
au restaurant ). 

Mais la contribution des ali­
ments à la croissance de l'infla­
tion depuis le début de l'année 
s'arrête aux mois de juin et mai, 
puisque le niveau des prix d'avril 
était légèrement inférieur à celui 
de janvier (indice 131,2 en avril 
contre 131,3 en janvier). 

En fait l'accélération de l'infla­
tion est due à la conjonction de 
poussées inflationnistes tempo­
raires dans plusieurs secteurs. 

En effet, si les aliments ont 
connu deux mois de fièvre en mai 
et juin, et trois mois d'accalmie, 
le transport a bougé à partir de 
mars ( hausse de 1 p. cent ce mois-
là), mettant fin à douze mois de 
stabilité des prix, au cours des­
quels l'indice du transport inclus 
dans l 'IPC n'avait connu aucune 
augmentation. 

Les mouvements de ces der­
niers mois ont toutefois porté 
l'inflation du transport entre juin 
1986 et juin 1987 à 3,9 p. cent. 

La dernière vague de hausse est 
imputable en juin à l'augmenta­
tion de 5 cents le litre d'essence 
en Alberta, à laquelle s'ajoute cel­
le de 1 p. cent couvrant le coût du 
transport public et de 1,3 p. cent 
du transport aérien. 

Ces hausses ont cependant été 
tempérées par la baisse moyenne 
de 0,9 p. cent dans le prix de 
vente des voitures neuves en rai­
son de rabais consentis par les fa­
bricants. 

Des sept composants de l ' IPC 
global, quatre dépassent mainte­
nant la barre des 5 p. cent. Ce 
sont les tabacs et alcools (6,9), les 
aliments (6,3), les loisirs (5,5) et 
les soins de santé ( 5,1 ). 

Les trois autres catégories de 
dépenses répondent d'une infla­
tion de 4 p. cent ou moins, ces 
douze derniers mois. Ce sont l'ha­
bitation (4 p. cent), le vêtement 
(4 p. cent) et le transport (3,9 p. 
cent). 

L'Indice des prix à la consom­
mation regroupe un panier de dé­
penses censées représenter le 
budget d'une famille canadienne 
moyenne, laquelle, pour S100 dé­
boursés, obtiendrait $20 en nour­
riture, $38,10 en logement (y 
compr is meubles , en t re t i en , 
loyer, etc.), $8,40 en vêtement, 
$ 15,80 en transport (inclus achat 
et entretien d'automobile, ba­
teau, etc.), $4 en soins de santé, 
$8,30 en loisirs et cours de forma­
tion et $ 5,40 en tabac et alcool. 

UN NATUREL QUE DÉSARME 
La duchesse de York, épouse du prince Andrew de Grande-

Bretagne, a soulevé l'enthousiasme des foules depuis son arri­
vée au Canada il y a quelques jours. Primesautière, elle a su se 
gagner tous les coeurs par ses réparties amicales, sa gentil­
lesse et sa simplicité. Fabulous Fergie, comme l'ont surnom­
mée ses admirateurs, réagit avec un naturel désarmant à tou­
tes les situations, comme en fait foi cette photo prise hier 
alors qu'elle assistait au lancement des Jeux pour handicapés, 
à Toronto. Malgré les protecteurs sonores qu'elle portait, elle 
n'a pu s'empêcher de se fendre d'une moue toute enfantine 
lorsque son époux a fait tonner le canon inaugurant les com­
petitions. PHOTO REUTER 

HALIFAX 
L'intolérance s'étale 
en public a Halifax 

mar. de Colombie-Britannique, 
connu pour son activisme en fa­
veur d'un État sikh indépendant, 
le Khalistan, au Punjab. Acquitté 
dans l'attentat meurtrier contre 
le Boeing d'Air India, il est re­
cherché pour meurtre en Inde. 

Des dirigeants « khalistanis» en 
Europe ont affirmé hier connaî­
tre plusieurs des 174, qui ont vécu 
jusqu'à 18 mois en RFA, en Belgi­
que et aux Pays-Bas sans avoir pu 
obtenir le statut de réfugiés. 

Selon l 'Immigration, qui en­
quête avec Interpol sur l'identité 
et les liens terroristes possibles de 
ces voyageurs anonymes, les 174 
disent tous avoir quitté l'Inde le 
20 mai et changé de bateau en 
haute mer le 23 juin avant d'ac­
coster en Nouvelle-Ecosse. 

Me Green a cependant attaque 
la prudence officielle face aux 
soupçons suscités par ces contra­
dictions en accusant M . Bouchard 
d'« utiliser les 174 comme des 
pions pour relancer les flammes 
de lu haine raciale dans le pays». 

De son côté, dans une lettre au 
premier ministre Brian Mulro-
ney, le maire Wallace, parlant en 
son nom personnel, appelle le Ca­
nada à «se montrer ferme». 

«Permettre à des bateaux de 
débarquer pour de bon des immi­
grants illégaux au Canada décou­
rage les candidats à l'immigra­
tion respectueux de la loi, encou­
rage les trafiquants illégaux et 
présente le risque de tragédies», 
dit-il dans sa lettre, dont l'effet 
vient toutefois d'être vicié par ses 
propos sur les «droits» des passa­
gers de l'Amélie. 

Moins nuancés cependant sont 
les commentaires du columnist 
A l H o l l i n g s w o r t h , du Daily 
News, qui cite un sondage impro­
visé d'un talk-show de la station 
CHNS: 96 p. cent des 267 appels 
téléphoniques reçus réclamaient 
la déportation des migrants. « O n 
devrait envoyer une copie de ce 
sondage au gouvernement fédé­
ral», écrit-il. 

Avec 230 années de décalage, 
ces propos rappellent la déporta­
tion des Acadiens dans cette Nou­
velle-Ecosse qui compte aujour­
d'hui à peine 4 p. cent de franco­
phones sur une population de 
800 000 habitants. 

C'est aussi la province cana­
dienne qui eonnait la plus vieille 
population noire du pays, remon­
tant à l ' importation de main-
d'oeuvre bon marché de l'époque 
coloniale. 

Depuis trois jours que les jour­
nalistes font le pied de grue sur la 
rue Gottingen, qui longe la clôtu­
re de la base de Stadacona, trois 
automobilistes sur cinq ralentis­
sent et crient: «jetez les ordures 
dehors», «Déportez-les», «Bom­
bardez la place». Des Noirs se 
nouent parfois la tête d'un chan­
dail en forme de turban et de­
mandent, avec humour, d'être fil­
més pur les caméras! 

Halifax est une ville militaire. 
Les Forces c a n a d i e n n e s em­
ploient 15 000 personnes au 
moins, sur une population de 
120 000. La base de Stadacona 
abrite le Commandement des 
Forces canadiennes pour toutes 
les Maritimes, jouant un rôle de 
pivot entre le Canada et l'Europe. 

Mais Halifax, c'est aussi la ville 
de Joseph Howe, le «père» de la 
liberté de presse au Canada. Et, 
au jeune homme brandissant la 
pancar te « T h r o w O u t T h e 
Trash », qui a paru à la télévision 
en début de semaine, trois jeunes 
femmes ont répliqué le lende­
main aux abords de la base avec 
une pancarte qui disait: «Qu'i ls 
restent! Nous sommes tous des 
squatters». 

Leur libéralisme, que ne sem­
ble pas partager M . John Turner 
puisqu'il a affirmé hier qu'il au­
rait intercepté et refoulé l'Amélie 
en mer, rejoint l'accueil chaleu­
reux accordé aux 174 arrivants 
dimanche matin par la popula­
tion de la petite ville portuaire de 
Charlesville, sur la baie de Fundy, 
dans le sud de la province. 

Alors que les agents de la G R C , 
sur la piste depuis la mi-juin, ar­
rêtaient le Suédois Rolf Nygren et 

le sikh lasvir Singh à l'aéroport 
de Halifax, et que les Forces cana­
diennes se lançaient à la poursui­
te de l'Amélie, les épouses des 
pompiers volontaires de Charles-
ville rassuraient les 174 avec des 
sandwiches au beurre d'arachide 
et du kool-aid. 

Depuis, Mendel Green a lui-
même reconnu que les séquestrés 
de Stadacona étaient bien traites 
par l'armée, selon leurs propres 
dires, et que personne ne voulait 
de terroristes au Canada. 

De leur côté, les autorités, qui 
ont lancé hier un mandat d'arrêt 
contre un quatrième suspect dans 
ce trafic illégal, Niranjan Singh, 
de Wolverhampton, en Angleter­
re, ont annoncé que les enquêtes 
d'immigration commenceraient 
dès lundi à Halifax pour les 174: 
c'est la procédure décisive pour 
établir s'ils sont admissibles ou 
non au statut de réfugiés. 

Seuls les biens essentiels 
seront couverts par Quebec 

franchise correspondante à deux 
mois de loyer. Par exemple, si 
l'indemnité globale est fixée à $3 
000. on en soustraira automati­
quement une somme de $600 si le 
loyer mensuel est de $300. 

Mais en aucun cas, on ne pour­
ra obtenir une compensation 
quelconque si le sinistré possède 
encore dans son logement d'au­
tres meubles similaires en bon 
état. Par exemple, si l'eau a en­
dommagé irrémédiablement un 
téléviseur, un lit destiné à vos in­
vités ou encore un sofa qui se 
trouvaient dans votre sous-sol. 
vous ne recevrez aucune indem­
nité si vous possédez d'autres 
meubles similaires à l'étage supé­
rieur. O n devra aussi faire la 
preuve au moyen de photogra­
phies que les biens pour lesquels 
on veut réclamer auront bel et 
bien été endommagés. 

Il n'est pas question non plus 
d'indemniser les sinistrés pour 
des biens déjà couverts par leurs 
assurances ou encore pour des 
dommages pour lesquels la res­
ponsabilité de la Ville est claire­
ment établie. Les bénéficaires de 
prestations d'aide sociale pour­
ront cependant obtenir un dé­
dommagement rapide en s'adres-
sant directement au ministère des 
Affaires sociales. 

Dans le cas des propriétaires 
qui peuvent également obtenir 
des compensations pour des bris 
de structures à leur propriété, ils 
devront eux aussi assumer une 
somme correspondant à une par­
tie de leur évaluation municipale. 
Par exemple, dans le cas d'un im­
meuble évalué à $80 000, la fran­
chise sera de $6 400. 

D'autre part, comme le souli­
gne le porte-parole du Bureau de 
la protection civile, M. Pierre-
Philippe Doyle, il faudra tout de 
même patienter quelques mois et 
peut-être plus d'un an avant d'ob­
tenir quelque indemnité que ce 
soit. Le rapport Gauvin visait jus­
tement à réduire les délais dans 
les paiements en compensation. 
C'est dans cet esprit qu'un comité 
réunissant les principales villes 
désignées de la région de Mont­
réal et du gouvernement est en 
cours de formation. On espère 
ainsi effectuer plus rapidement 
les évaluations des dégâts et le dé­
blocage des fonds d'indemnisa­
tion. Mais on s'attend tout de 
même à ce que les procédures 
prennent plusieurs mois. 

Par exemple, le 27 juillet 1986. 
plusieurs villes de la rive sud de 
Montréal, entre autres Château-
guay, avaient été affectées par 
une crue soudaine des eaux. Le 
décret gouvernemental a été ren­
du public le 23 juin 1987 et la 
date limite pour faire ses réclama­
tions a été fixée au 18 août. Il fau­
dra attendre au moins six mois 
avant l 'émission des premiers 
chèques d ' indemnité. Dans le 
passé, il fallait parfois attendre 
un an après la publication du dé­
cret. 

Selon les dernières estimations, 
de 40 000 à 65 000 logements ont 
été endommagés par les pluies di­
luviennes de mardi, ce qui repré­
senterait des dégâts de plus de 
$ 100 millions. 
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Réclamations: 
les bureaux 
sont ouverts 
aujourd'hui 
et demain 
• Le bureau des réclamations de 
la Ville de Montréal sera excep­
t ionnel lement ouvert ce week-
end afin d'aider les citoyens à dé­
poser leurs réclamations à la suite 
des inondations de mardi. Le bu­
reau sera ouvert samedi et diman­
che de 8 h 3 0 à I6h à l 'hôtel de 
ville de Montréal, 275, est, rue 
Notre-Dame, entrée porte Vau-
quclîn (métro Champs de Mars). 
On peut atteindre le bureau des 
reclamations aux numéros sui­
vants: 872-2977, 872-2981 et 872-
2974. 

M. |ohn Gardiner, membre du 
comité exécutif, a annoncé hier 
cel le mesure et d e m a n d é aux 
gens qui ont des reclamations à 
faire d'apporter une liste délai I lec 
dés dommages subis. 

Le communique de l'adminis­
tration ajoute que ceux qui ont 
fait des réclamations contre la 
Ville de Montreal doivent conser­
ver les biens mobiliers qui ont 
subi des dommages. Des inspec­
teurs de la Ville doivent, après ré­
ception de l'avis de réclamation, 
se tendre sur les lieux pour cons­
tater les dommages. Compte tenu 
du nombre de réclamations déjà 
reçues, la Ville a retenu les servi­
ces d'une firme externe spéciali­
sée en inspection. 

Il s'agit, affirme lohn Gardiner, 
d'une premiere mesure qui vise à 
rendre la situation moins difficile 
pour les Montréalais. D'autres dé­
cisions seraient bientôt annon-

Où est passé 
Doré? 
demande 
Dupras 
• Le chef du Parti civique. M. 
Claude Dupras. qualifie d'irres­
ponsable l'attitude du maire de 
Montreal. M. lean Doré, à la suite 
du sinistre de mardi dernier. 

Dans un c o m m u n i q u é é m i s 
hier. M. Dupras se demande où 
était le maire Doré cette semaine. 
S'il était a Val-Morin. dit-il, pour­
quoi n'est-il pas revenu à Mont­
real pour prendre charge de la si­
tuation d 'urgence? 

Lu Presse a par ailleurs appris 
que le maire Doré se trouvait cet­
te semaine non pas à Val-Morin 
mais en vacances su r la c ô t e 
américaine. 

Par ailleurs, M. Michael Fains-
tat. president du Comité exécutif, 
se trouvait, lui, en Chine. «Pour­
quoi, demande alors M. Dupras, 
les deux élus les plus importants 
de Montreal étaient-ils en dehors 
de la ville pour une longue pério­
de en même temps? N'est-ce pas 
irresponsable?» 

M. Dupras se demande aussi si 
l'état de confusion qu'ont connu 
les Montréalais mardi n'est pas 
dit aux changements apportés le 
mois dernier à la charte de Mont­
réal : ces changements, précise M. 
Dupras, visaient a dégager le mai­
re et le président du comité exé­
cutif de leurs responsabilités en 
cas d'urgence à Montréal. 

Alors, continue le chef du Parti 
civique, qui donc était en charge 
à l'hôtel de ville? «Certainement 
pas |ohn Gardiner qui affirmait 
le soir de la tempête à la télé que 
la situation n'était pas catastro­
phique alors que le lendemain il 
demandait que Montréal soit dé­
signe territoire sinistré». 

Avez-vous 
vérifié 
votre 
clapet ? 
• Plusieurs victimes des inonda­
tions de mardi dernier auraient 
pu éviter le pire si elles avaient 
vériTié récemment le fonctionne­
ment des clapets qui empêchent 
le refoulement des eaux d egouts 
dans la tuyauterie des immeubles. 

Muis rares sont ceux qui font 
• celte vérification, soutient André 

Rousseau, un des responsables du 
Service des permis à la ville de 

i Montréal. L'installation de cla-
, • pets de sécurité est obligatoire de-
. puis I949 à Montréal mais nom-

. bre de propriétaires ignorent 
même où ils sont situés. Souvent, 

'. en terminant l'aménagement du 
sous-sol, on en a masqué l'empla-

. cernent, et parfois le dispositif en 
. plastique ou en fonte est inacces-
• sible. 

Règle générale, les clapets sont 
situés au ras du sol (on en compte 

. parfois deux dans les résidences 
unifamiliales), à la base d'un rac-

. cord principal, il faut en vérifier 
les charnières au moins une fois 
pur année et s'assurer que les cla­
pets eux-mêmes ne sont pas obs­
trués par des objets. 

Privée d'électricité e t de téléphone depuis quatre jours, Mme Olive McCardle. 84 ans, est au nombre des personnes âgées 
qui ont du être transportées en ambulance vers un centre hospitalier. P H O T O M I C H E L G R A V E L LA P P r SE 

Privés de services depuis mardi, 150 
locataires d'un HLM doivent être évacués 
S U ! 

• «La porte pour cinq jours!» 
Son ballot rouge sous le bras. Mme Alice 

Redfern. 7b ans, a déserté son logement, 
h ie r m i d i , de m ê m e q u ' u n e c e n t a i n e 
d'autres locataires du troisième âge habi­
tant l 'immeuble situé au 9bU0. chemin 
Côte-Saint-Luc à Montréal. 

Elle ii'y retrournera pas avant une se­
maine, à moins que les services d'électri­
cité et de téléphone ne soient rétablis d'ici 
là. 

Depuis mardi — jour du déluge — les 
150 locataires de ce HLM de dix étages 
sont privés de services: pas d'ascenseur ni 
de téléphone et encore moins d'électricité 
pour alimenter la cuisinière, le réfrigéra­
teur et tous les appareils électriques. 

«Le gérant de l'immeuble nous a dit 
qu'il valait mieux quitter les lieux, a dit 
Mme Redfern. De toute façon, je préfère 
partir, j 'ai peur. Hier, des locataires ont 
entendu un gros bruit qui a résonné dans 
toute la maison. » 

La détonation dont parle Mme Redfern 
est su rvenue moins d ' u n e demi -heu re 

après que le courant eut été rétabli, jeudi 
soir, vers 20h 30. 

Elle a été causée par l'explosion des cir­
cuits électriques, lourdement endommages 
par l 'inondation qui s'est produite au sous-
sol, a explique M. Pierre Guertin. directeur 
du Service des immeubles a la ville de 
Montréal. 

L'évacuation 
Dans la nuit de jeudi a vendredi, trois 

personnes handicapées ont du être trans­
portées d'urgence à l'un des trois centres 
hospitaliers qui ont offert de les reloger 
temporairement. Il s'agit de l'Hôpital Ge­
neral de Montreal, de l'Hôpital |uif de 
Mon t r éa l , de l 'Hôp i t a l Sa in te ( c a n n e 
d'Arc. 

L'évacuation s'est poursuivie hier midi : 
deux autres patients ont été conduits à 
l'hôpital Saint Mary's, dont Mme Olive Me 
Cardle, 84 ans, qui avait fête la veille son 
anniversaire de naissance. 

«Un joyeux anniversaire!», s'est-elle ex­
clamé, pendant que deux infirmiers glis­
saient dans l 'ambulance la civière sur la­
quelle elle était allongée. «Personne n'a 
même songé à m'offrir un verre de vin... je 
ne comprends pas pourquoi!» 

Si cette octogénaire ne semblait pas s'op­
poser a son transfert dans un centre hospi­
talier, il n'en était pas de même pour une 
quinzaine de locataires, en majorité des 
femmes, determines a ne pas quitter les 
lieux. 

«Personne ne nous a demande notre 
avis», a dit sur un ton outre, Mme Hilda 
Phillips. 79 ans. 

«le n'ai pas l'intention de bouger. Ça fait 
quatre jours que nous vivons dans le noir. 
Ce n'est pas une journée de plus qui va fai­
re la difference.» 

«Apres tout, ce n'est pas si grave que ça, 
a-t-elle poursuivi. Nous nous débrouillons 
comme nous pouvons pour manger. Lt les 
restaurants ne manquent pas.» 

Cependant, le directeur du Service des 
immeubles, M. Pierre Guertin. ne l'enten­
dait pas ainsi : « Personne ne passera la nuit 
dans l'immeuble si l'électricité n'est pas ré­
tablie, d'ici à 18 heures ce soir», a-l-il dé­
clare. 

«Tout le monde sera reloge. Nous étu­
dions actuellement la possibilité d'achemi­
ner une cinquantaine de locataires à la 
base militaire de Longue-Pointe», a-t-il 
précisé. 

7 000 foyers sont toujours sans électricité 
et 3 300 sont privés du téléphone 
La tempête coûtera $2 millions à Hydro-Québec 
B R U N O B I S S O N e t 
H É L È N E T A I N T U R I E R 

• Le deluge qui s'est abattu sur 
Montréal mardi coûtera au bas 
mot $2 millions à Hydro-Québec, 
selon un porte-parole de la socié­
té d'état qui a tenu a préciser qu'il 
s'agit là d'une «estimation réalis­
te». 

Hier encore, plus de 100 équi­
pes de techniciens de Montréal et 
de ses environs immédiats s'affai­
raient toujours à rétablir le servi­
ce à quelque 7000 abonnés privés 
d'électricité depuis mardi. Selon 
H y d r o - Q u é b e c , ces a b o n n é s , 
principalement des parties Ouest 
et Nord de Montréal, devraient 
bénéficier des bienfaits du cou­
rant électrique au plus tard ce 
soir. 

Les techniciens d'Hydro-Qué-
bec ont procédé au remplacement 
d'au moins 500 transformateurs 
endommagés par les vents et les 
arbres qui leur sont tombés des­
sus durant la terrible tempête de 
mard i . Muis, fait s u r p r e n a n t . 

Hydro-Québec devra en rempla­
cer 500 autres, qui ont fait défaut 
après la tempête. 

«Ces transformateurs n 'ont pas 
r é s i s t é à l ' é n o r m e d e m a n d e 
d'électricité qui se manifestait dés 
que nous rétablissions le courant, 
a expliqué M. Robert Thibaudeau 
d 'Hydro-Quebec . Beaucoup de 
gens se sont empressés de tout re­
brancher leurs appareils ména­
gers en même temps lorsque le 
service a été rétabli. La surcharge 
a donc fait s au t e r 500 a u t r e s 
transformateurs et c'est cela qui 
explique les délais que subissent 
7000 de nos abonnes.» 

M. Thibaudeau a éga lement 
tenu à souligner que contraire­
ment à ce que certains médias 
électroniques ou imprimés ont 
laissé entendre, Hydro-Québec ne 
compensera pas les pertes d'ali­
men t s et a u t r e s b iens q u e les 
abonnés ont pu subir à cause des 
pannes. 

Plus de pannes chez Bell 
Du côte de chez Bell Télépho­

ne, le nombre des abonnes qui ne 

répondent plus a fort curieuse­
m e n t a u g m e n t é d e p u i s j e u d i . 
Alors qu'hier Lu Presse rappor­
t a i en t que 2 500 d ' e n t r e eux 
étaient toujours privés de tele­
phone, une porte-parole de Bell a 
déclaré hier qu'ils étaient mainte­
nant 5 500 à at t tendre les techni­
ciens de la compagnie. 

«Après la tempête, a explique 
Mme Louise Delisle. les lignes du 
service des réparations ont etc de-
bordées. Nous avons repondu aux 
appels de ceux qui ont pu nous re­
joindre. Mais depuis que nous 
avons réussi à rétablir peu à peu 
le service, nous recevons de nou­
veaux appels d 'abonnés dont le 
téléphone ne fonctionne pas». 

Par ailleurs, il semble que les 
c o m m e r ç a n t s de la région de 
Montréal n'ont pas subi de trop 
lourds dommages à la suite de 
l 'inondation de mardi dernier. 

Les petits négoces auraient été 
les moins touches puisqu'on y en­
trepose relativement peu de mar­
chandises, comme l'explique le 
gérant d'un magasin de la rue 
Saint -Denis . Les employés ont 

donc eu le temps de mettre à 
l'abri la plupart des articles. 

Par con t re , que lques g rands 
magasins ont subi de lourdes per­
tes, comme par exemple la suc­
cursale de Saint-Léonard de la 
chaine Pascal. L'eau s'est infiltrée 
dans la salle de montre et l'entre­
pôt, ce qui a endommagé pour $1 
million de marchandise, princi­
palement des meubles et des ap­
pareils électro-ménagers. 

Du côte de la municipalité de 
Sain t -Pier re , pa r t i cu l i è r emen t 
touchée par les inondations, on a 
réagi en un temps record pour ve­
nir en aide aux 5200 citoyens 
touches par le deluge. 

Le jour même du sinistre, trois 
équipes d'aide ont été formées 
grace à la collaboration de volon­
taires et des employes munici­
paux, dont certains ont travaillé 
plus de 24 heures d'affilée. Dès 
mercredi, tous les sous-sols inon­
des avaient été assèches. 

Inondation: 
les sinistrés 
peuvent 
encore obtenir 
de l'aide 

IU 

• Il n'est pas trop tard pour faire 
appel aux bureaux d'aide sociale, 
dans le cas des sinistrés de Mont­
réal, pour obtenir du secours ma­
tériel ou financier. Quelques cen­
taines de familles ont été héber­
gées dans les hôtels ou ailleurs 
depuis le mémorable orage de 
mardi dernier et une cinquantai­
ne d'autres ont reçu un dépanna­
ge financier de leur bureau d'aide 
sociale. Les services sont égale­
ment disponibles pour les person­
nes ou les familles à revenus mo­
destes mais non inscrites a l'aide 
sociale. 

lusqu'ici, 49 ménages d'assistés 
sociaux ont reçu $b000 d'aide. 
(Les sommes déboursées sont tou­
tefois considérées comme un prêt 
si les familles étaient dédomma­
gées à la suite d'un autre recours.) 
Il s'agit d 'une aide financière que 
les assistés sociaux peuvent obte­
nir comme dépannage d'urgence, 
pour des besoins essentiels. Cette 
s o m m e peut a l l e r j u s q u ' à un 
maximum de $1500 pour une 
personne, et $4000 pour une fa­
mille. 

D'autre part, la Ville dispose 
d'un budget spécial de $90000 
pour aider des sinistrés économi­
quement faibles mais non assistes 
sociaux. On peut leur fournir les 
fonds nécessaires pour parer au 
plus pressant: des vêtements, un 
matelas, etc. On s'adresse, dans 
les deux cas. à son bureau local 
d'aide sociale. 

Par ailleurs, on peut trouver de 
l'hébergement pour les personnes 
et les familles qui ne peuvent se 
loger en attendant de réintégrer 
leur logement abimé par les inon­
dations. 

Dans la nuit de mardi à mercre­
di. 129 Montréalais ont été loges 
dans les hôtels, d'autres à la base 
de Longue-Pointe; le lendemain, 
une cinquantaine ont été héber­
gés dans les hôtels ou au YMCA. 
On dispose toujours de 250 lits a 
l 'Ordonnance de Longue-Pointe 
et la Ville a des ententes avec les 
grands hôtels de Montréal pour 
répondre aux besoins urgents. 

Selon M. Y von Thèriaull . assis­
tant directeur du service des Loi­
sirs et du développement commu­
nautaire, les bureaux d'aide socia­
le auraient réorienté environ 500 
familles. De plus, la coordination 
des efforts de la Ville avec la 
Croix-Rouge et l'organisme jeu­
nesse au Soleil a permis de venir 
en aide à plusieurs centaines de 
personnes. 

De p l u s , la g é n é r o s i t é des 
grands hôtels de Montréal (cham­
bres gratuites), de traiteurs et de 
restaurants (plusieurs ont fourni 
gratuitement de la nourriture) a 
concouru à alléger considérable­
ment la facture municipale d'aide 
aux sinistrés. 

Pour t ou t e d e m a n d e d ' a i d e 
(pompage, hébergement, arbres, 
rebuts) on peut s'adresser par té­
léphone à la Ville au 872-3454. 
Ou j o i n d r e son b u r e a u local 
d ' a ide socia le (dans les pages 
bleues, sous Municipalités, voir 
Montréal: Aide sociale). Les rési­
dents d'autres villes peuvent com­
muniquer avec la Croix-Rouge ou 
avec Sun Youth (jeunesse au so­
leil). Ou encore s'adresser à son 
poste de police ou de pompiers. 

Collecte des ordure*: tout le Mfeelr-eit cf 
Des déchets? Il y en avait des monceaux hier dans les ruelles de Montréal, beaucoup plus en 

tout cas que les jours de grand déménagement. Sacs verts, boites de carton, matelas, chaises et 
meubles de toutes sortes... jonchaient le sol à l'arrière des maisons. Les Montréalais qui dési­
rent, (comme M. William Buzzetti, que l'on voit sur cette photo), se débarrasser de leurs ordures 
peuvent le faire en communiquant avec le service d'urgence des Travaux publics de la ville de 
Montréal, au 872-3434. Ce service sera offert durant tout le week-end. Fait à signaler: aucune 
amende ne sera imposée aux citoyens qui laisseront dormir leurs déchets à l'extérieur, même si 
ce n 'est pas un jour de collecte. La raison ? Le déluge, bien sûr! PHOTO MICHEL GRAVEL, LA PRESSE  
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Autopsies: manque de personnel 
f renie Canadienne 

• L ' I n s t i t u t m e d i c o l e g a l d e 
Montreal est débordé de deman­
des d'autopsie, à tel point que le 
personnel en place ne suffit plus à 
ta demande. 

L ' a b s e n c e d e p e r s o n n e l 
d'autopsie suffisant entraine des 
retards que nombre de familles 
vivent des affronts à leur dignité. 

L ' I n s t i t u t m é d i c o - l é g a l d e 
Montréal compte six médecins-
pathologistes. Actuellement, un 
de ceux-ci est en vacances et une 
autre en congé de maternité. Par 
a i l leurs , l ' équipe compte deux 
«nouveaux» auxquels on confie 
les cas simples. Les deux «se­
n i o r s » , don t l ' a d m i n i s t r a t e u r , 
sont responsables des cas com­
plexes. 

Au cours des dernières semai­
nes, le délai le plus long qu'ait 
note le responsable par intérim, 
le Dr lean Mould, a été de six 
iuurs. 

C'est de peine et de misère que 
les spécialistes arrivent à conser­

ver les délais à leur minimum. 
«On fait notre possible, mais en 
fin de journée, on est épuises», 
observe le docteur Hould, tout en 
qualifiant la situation d'anorma­
le. 

«On souhaite qu'il y ait aug­
mentation de personnel. Le direc­
teur a souvent insisté en ce sens 
auprès du gouvernement. » 

A son entrée au travail hier ma­
tin, le Dr Hould avait 17 dossiers 
sur son bureau. 

«On essaie de donner justice a 
tout le monde, on comprend les 
familles, mais un cas d'homicide 
peut prendre à lui seul toute une 
journée. » 

Pas obligatoire 
Pourtant, tous les cas de mort 

violente ne commandent pas né­
cessairement une autopsie. 

«Demander une autopsie est 
une decision d'ordre scientifique, 
on n'en demande pas pour le sim­
ple plaisir et ce n'est pas une obli­
gation», insiste le coroner-chef 
du Québec, le Dr |ean Grenier, 
conscient des délais. 

TOUT pour les soins du malade 
à la maison 

Cabinet ~ 
d'aisance 
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433B St-Denis, Mt i . 2 8 8 - 1 9 8 4 ou 8 4 9 - 2 4 0 7 1 1 8 h 0 0 

d e l 'extér ieur 1 -800-361 -5146 S 

Résultats 
L e s r é s u l t a t s d e c e s l o t e r i e s s o n t c o m m u n i q u é s a u x m é d i a s d ' I n f o r m a t i o n 
i m m é d i a t e m e n t a p r è s c h a c u n d e s t i r a g e s . 

Provincial 
Tirage d u 87-07-17 

NUMÉROS l-UTS 

1 4 2 6 1 2 2 5 0 0 0 0 0 $ 

4 2 6 1 2 2 3 0 0O0S 

2 6 1 2 2 l 0 0 0 $ 

6122 1 0 0 $ 

122 2 5 $ 

22 1 0 $ 

Tirage d u 87-07-17 

RÉSULTATS ANTÉRIEURS 

TIRAGE DU N U M É R O S * 

10 j u i l l e t 3846363 
3 j u i l l e t 4801412 
26 j u i n 5312823 
19 j u i n 1850320 

• N U M E R O S D E C O M P O S A B L E * 

RESULTATS ANTERIEURS 

2 a 12 18 33 34 
Nu. compkmintuire: 22 

GAGNAN1 L O I S 

6 6 0 2 Ï 7 587.00S 
5 6 + 6 10 559,50} 

5 6 69 765,10$ 

4 6 J 5 M 54.30S 

M I S E - T O T : 5 7 17 34 
I J A G N A N I S L O I S 

311 15O.70S 

Veme. totales: 1 204 106,00$ 

TIRAGE DU NUMEROS 

10 j u i l l e t 4-13-22-25-28-36(9) ' 
M I S E - T Ô T : 
25-28-31-32 

3 j u i l l e t 4-6-12-20-27-29 <1) 
M I S E - T Ô T : 
1-7-12-23 

26 j u i n 4-10-17-20-24-34 (29) 
M I S E - T Ô T : 
7-12-20-32 

19 j u i n 8-9-21-28-32-36 (24) 
M I S E - T Ô T : 
7-16-21-29 

P R O C H A I N G R O S L O T A P P R O X . : 478000,00$ 

Semaine du: 
87-07-11 

SAMEDI 

LUNDI 

MARDI 

MERCREDI 

JEUDI 

VENDREDI 

3 
797 

738 

339 

928 

489 

119 

m 
NUMÉROS LOTS 

568611 5(1 000 $ 

4 T i r a g e d u 87-07-17 68611 S 000 s 
4821 8611 250$ 

0024 611 25 S 

5223 11 5 $ 

2875 5685m 1 000 s 

7203 5686ra 100$ 

2178 568BB 10 s 

T i r a g e d u 87-07-17 

NUMÉROS LOTS 

106399 250 ooo $ 
06399 2 500 $ 
6399 250$ 
399 » $ 
99 10$ 

NUMÉROS MOBILES 

68163 2 500 $ 
2654 250$ 
244 50$ 

Nob noB-décompoxables 

964360 25 ooo $ 
675091 25 ooo $ 
482866 25 000$ 

L n modalités d 'encaissement des billets gagnant» paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste de numéros gagnants at la liste officielle, cette 
dernière a priorité. 

«Depuis un mois, je sais qu'il y 
a un retard d'environ 2 0 cas. l'ai 
moi-même porté la situation à 
l'attention du bureau du sollici­
teur général. C'est évident qu'il y 
u un manque de personnel à l'ins­
titut.» 

Hold-up 
avorté 
SUZANNE COLPRON 

Un simple petit bout de papier 
a permis ou journaliste Roger De­
s a u t e l s , de la s t a t i o n CKLM, 
d'empêcher qu'un hold-up ne se 
produise, hier, à la succursale de 
la caisse populaire Sainte-Gertru-
de. 

Ce petit bout de papier, c'est ce­
lui qu'il a aperçu dans la main de 
son voisin qui luisait la queue de­
vant les guichets, et sur lequel il a 
pu lire: «C'est un hold-up...»! 

Mimant l'impatience, M. De­
sautels a trouve le moyen de filer 
en douce et de sortir de la succur­
sale, située boulevard Perras, à 
Montréal-Nord. 

Il a ausitot telephone a l'assis-
tante-gérunte de rétablissement 
bancaire pour la prévenir du dan­
ger, ainsi qu'a la police de la 
Communauté urbaine de Mont­
real. 

Moins d'une minute après son 
appel, une auto-patrouille du pos­
te 45 est arrivée sur les lieux. 

Les agents oui appréhendé le 
suspect, M. Riccardo Di loia, 50 
ans, à l'intérieur de la caisse. Ce­
lui-ci n'était pas armé, mais il 
portail sur lui le billet aperçu a la 
sauvette par M. Desautels. 

Ln pk:s d'empêcher un hold 
up. le journaliste de CKLM peut 
se félieiler d'avoir permis aux po­
liciers de taire la capture d'un in­
dividu soupçonné d'avoir dévali­
se une banque, il y a moiliS d'un 
mois. 

M. Di loia était en effet recher­
ché par la police pour un vol qua­
lifié commis dans une banque, 
linéiques jours seulement après sa 
sortie de prison. 

Il venait de quitter l'Institut l'i-
nel. où il avait purge une peine 
d'emprisonnement pour vols qua­
lifies, quand le premier hold-up a 
ete perpètre, a dit le sergent-de-
icctive lean Saint-Martin, de la 
police de la C U M 

Il doit comparaître aujourd'hui 
en Cour des sessions de la paix, 
pour répondre à deux accusations 
de vols qualifiés. 
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LA5ERPH0T0 AP 

Jne crue soudaine de la riviere Guadalupe a fait deux morts et neuf disparus au Texas, alors 
qu'une camionnette et un autobus transportant 43 passagers ont été emportes par les eaux. Un 
survivant est ici acheminé vers un poste de secours après avoir été sauvé par hélicoptère. 

Une crue emporte un autobus 
et une camionnette: 2 morts 
d après Uf'l er AP 

( OMFOKT. Texas 

• Un autobus et une camion­
nette, transportant 45 pension­
naires et employes d'un camp 
de vacances, ont été emprison­
nes hier matin par une crue 
soudaine de la rivière Guadalu­
pe, près de Comfort, au Texas. 
L'eau coulait avec une telle vio­
lence que les vêtements de cer­
tains passagers leur ont été litté­
ralement arraches do dos. 

Au inoins deux passagers ont 
perdu la vie et huit autres ont 
été portes disparus 

Ln tout, 59 personnes ont ete 
blessées, y compris 19 passagers 
qui ont été ramenés en lieu sûr 
par des hélicoptères de secours 

dépêches sur les lieux. Plusieurs 
de ces derniers sont des enfants 
qui s'étaient accroches au som­
met des arbres en attendant des 
secours. 

Une adolescente de 14 ans a 
péri quelques secondes après 
avoir été recueillie par un héli­
coptère. Le harnais qui permet­
tait de la hisser à bord de l'ap­
pareil a lâché et elle a fait une 
chute de 50 mètres dans les 
eaux tumultueuses où elle s'est 
noyée.. Une fillette de 15 ans a 
été retrouvée noyée plusieurs 
heures plus tard a plus de six ki­
lomètres du lieu de la tragédie. 

Ln fin d'après-midi; au moins 
quatre hélicoptères et des dizai­
nes de s e c o u r i s t e s p o u r s u i ­
vaient toujours les recherches 
clans l'espoir de retrouver les 

huit disparus. 

Les deux véhicules ont ete 
emprisonnés par l'eau dans une 
fourche de la riviere Guadalupe 
qui est habituellement guéable. 
Autobus et camionnette sont 
tombes en panne au moment 
où ils sont entres dans l'eau in-
hab i iue l l emen t h a u t e . Quel ­
ques minutes plus tard, le cou­
rant les faisait verser sur le côte. 
Les étudiants qui ont tenté de 
fuir vers la rive ont été immé­
diatement entraînés par le cou­
rant. 

La region de Comfort, un vil­
lage de I 000 habitants a i00 ki­
lometres au nord-ouest de Sun 
Antonio, avait subi la nuit pré­
cédente des oruges exception-
nels qui avaient déverse past 
moins de 25 centimètres (bien 
centimètres) de pluie. 
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L a n c i e n n e r e s i d e n c e d e la famil le R o s s S u c c e s s i o n R o s s , p h a s e II 
N o u s v e n d r o n s le r e s t e d e s b i e n s d e la s u c c e s s i o n Phil ip S . R o s s , a insi 
q u e d e s art ic les p r o v e n a n t d e s s u c c e s s i o n s G e o r g e W e r t h e m e t C r a n -
del l . d e part icul iers e t ' o u d e not re p r o p r e c o m p t e . 

M o b i l i e r : S u p e r b e tab le d e b ib l io thèque a n c i e n n e m a r q u e t é e , t a b l e de 
sal le à m a n g e r d e style C h i p p e n d a l e à 4 p i e d s c e n t r a u x l o n g u e d e 1E 
p i e d s , e n s e m b l e s d e 1 0 c h a i s e s d e sty les C h i p p e n d a l e . S h e r a t o n e t 
Q u e e n A n n e , cheva l à b a s c u l e a n c i e n , t a b l e d e c o n f é r e n c e d e style 
C h i p p e n d a l e , mobi l ie rs d e sal le à m a n g e r è d o u a r d i e n s , vi tr ine d e style 
Lou is X V I e n noyer , c a u s e u s e , e n s e m b l e d e 4 fauteui ls a n c i e n s d e style 
Wi l l i am & M a r y e n n o y e r , p a r a v e n t s ch ino is d e C o r o m a n d e l . mobi l ier d e 
c h a m b r e à c o u c h e r v ic to i re 2 p i è c e s , mobi l ier d e s a l o n v ic tor ien 6 piè­
c e s e n n o y e r , vitrine d e sty le Louis X V , b u r e a u x , s e c r é t a i r e s , bu f fe ts , 
c h a i s e s , m e u b l e s d e s a l o n , t a b l e s p i é d e s t a u x , c o m m o d e s e t b ib l iothè­
q u e s . 

Ar t c a n a d i e n : M . A . S u z o r - C ô t è , A . Y . J a c k s o n , G . R o b e r t s . S . M . C o s -
g r o v e . L. Ayot te , S . B o r e n s t e i n , H.R. P e r r i g a r d . M . C la i re . J . G i u n t a , R. 
B u r t o n , G . N . N o r w e l l , D. B r o w n , A . N o e h , J . S m i t h , R. R i c h a r d , M . F e c -
t e a u . H . R u s s e l . B. d e s C l a y e s . H . M a s s o n , F .S . C o b u r n , L. B o u c h a r d . 
R. M o u n t , O . d e Lan J . Li t t le . R. B e a u l i e u , G . D e l f o s s e . J . P. R iope l l e , 
J o h n F o x , A. R o u s s e a u . A. L iesmer , N . Poir ier . M . A . For t in , P. C a r o n 
H. H é b e r t R. M c l n n i s . L. M u h l s t o c k . A . M c D o n a l d , A . A m b r o i s e , H . B e a -
m e n t . R. W . Pilot, E. R i o r d i n . A . T a t o s s i a n . J . P. L a d o u c e u r , R. V ince-
le t te , W . M . B a r n e s . A u s s i , i m p o r t a n t e co l lect ion d e l i thograph ies d e 
Dal i . 

T a p i s : T a p i s d e P e r s e , d e T u r q u i e et d 'Or ien t : K a s h a n . T a b r i z , K e r m a n . 
I s f a h a n , N a i n , et plus. 

B i j o u x : b a g u e s , b r o c h e s , p e n d e n t i f s , col l iers , b r a c e l e t s , e tc . , d o n t plu­
s ieurs ser t is d e d i a m a n t s . 

P o r c e l a i n e , v e r r e , c r i s t a l : S e r v i c e d e t a b l e L i m o g e s 8 4 p i è c e s , ja rd in iè ­
r e s ch ino ises e n p o r c e l a i n e M é d a i l l o n R o s e e t F a m i l l e N o i r e , v a s e s , b o ­
c a u x à g i n g r e m b r e , u r n e s e n p o r c e l a i n e d e D r e s d e , a t o m i s e u r e t b o u ­
tei l les d o p a r f u m Galle, bo is e n cr istal de. p l o m b e t v a s e s . 

L a m p e s e t s u s p e n s i o n s : S u s p e n s i o n d e t y p e l a n t e r n e e n b r o n z e , l a m ­
p e s à 2 b r a n c h e s e n cr is ta l tai l lé e u r o p é e n , l a m p e d e style Ar t n o u v e a u 
e n b r o n z e , col lect ion d e l a m p e s é hui le a n c i e n n e s e t p l u s . 

M o n t r e s e t h o r l o g e s : C h o i x d e p e n d u l e s d e c h e m i n é e , p e n d u l e t t e s d e 
v o y a g e , m o n t r e s d e p o c h e , m o n t r e s - b r a c e l e t s , p e n d u l e s d e b u r e a u e t 
p lus . 

C o l l e c t i o n d e p i è c e s d é c i m a l e s c a n a d i e n n e s r a r e s : c o m p r e n a n t d e s 
p i e c e s v ic tor iennes , è d o u a r d i e n n e s e t g é o r g i e n n e s , do l la rs e n a r g e n t 
1 9 4 8 . «Arnpr ior» 1 9 5 1 , 1 9 6 6 à pet i ts po in ts , p i è c e s d e N o u v e l l e - F r a n c e , 
méda i l l e d u t r icentena i re d e Q u é b e c 1 6 0 8 - 1 9 0 8 , p i e c e s c a n a d i e n n e s e t 
a m é r i c a i n e s e n or d o n t u n e r a r e p i è c e d e 3 do l la rs e n or . 

D e s c e n t a i n e s d ' a u t r e s a r t ic les r a r e s e t inusi tés sur l e s q u e l s v o u s pour ­
rez enchér i r . 

A l e x a n d e r Y . J a c k s o n 
Hui le sur toile 10V?X 13 M> 

L a m p e d e b r o n z e e n vitrail 
i T i t l a n y S tud ios ' 

P ied et abat - |our s ignes 

F. Moret t i 
Hui le sur toile 22V- X 3 2 

E X P O S I T I O N 

s a m e d i 1 8 jui l let , 1 0 h à 1 7 h 
d i m a n c h e 1 9 juillet, 1 0 h à 1 7 h 
( L e s e n f a n t s n e sont p a s a d m i s ) 

V E N T E 

lundi 2 0 juillet. 1 9 h 
m a r d i 2 1 juillet, 1 9 h 
m e r c r e d i 2 2 juillet. 1 9 h 
jeud i 2 3 juil let, 1 9 h 
d i m a n c h e 2 6 juil let, 1 3 h 

U n e p r i m e d e 1 0 % p a y a b l e p a r l 'acheteur e t fa isant par t ie d u pr ix d ' a ­
c h a t es t app l i cab le a c h a q u e lot v e n d u à l ' e n c h è r e . N o u s a c c e p t o n s les 
c o n s i g n a t i o n s d è s m a i n t e n a n t e n prév is ion d e n o s p r o c h a i n e s v e n t e s , 
C o m p t a n t • V I S A - M a s t e r C a r d . D é p ô t d e 2 5 % e x i g é lors d e tou t a c h a t . 
L a c o m m i s s i o n p a y a b l e p a r le v e n d e u r e s t la su ivante : 1 5 % d u pr ix d e 
v e n t e p o u r tou t lot v e n d u 5 0 0 $ o u m o i n s , e t 1 0 % p o u r tou t lot v e n d u 
p lus d e 5 0 0 $ . C o m m i s s i o n m i n i m u m 2 5 $ p a r lot v e n d u o u i n v e n d u . 

Vo l ture t te d e p o u p é e 
v ic tor ienne a v e c p a r a s o l 

ENCANS 
5 5 0 0 r u e P a r é . 

EMPIRE 
M o n t r é a l . 7 3 7 - 6 5 8 6 

J e t o n d e N o u v e l l e - F r a n c e 
à l 'e f f ig ie de L o u i s XV 

• E N C A N • ENCAN • ENCAN • ENCAN • ENCAN • ENCAN • ENCAN • 
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Les négociations piétinent à Ouebecair 
Des échos divergents venant de l'entreprise et du syndicat 

L I A L I V M O U I 
de lu Prcsiv Canadienne 

• Les négociations sont au point 
mort entre Quebccair et ses 200 em­
ployés au sol. 

Des nouvelles contradictoires 
viennent aux oreilles des journalis­
tes, selon qu'ils s'entretiennent avec 
la direction de Quebccair ou les re­
présentants syndicaux. 

En entretien avec la Presse Cana­
dienne, vendredi, le porte-parole de 
la direction Guy Sarrasin affirmait 
textuellement que «tout est en place 
pour un règlement» et que «tout est 
pratiquement réglé, si ce n'est de la 
question de la participation des em­
ployés dans l'entreprise». 

Il ajoutait que «la balle est dans le 
camp du syndicat» et qu'il apparti­
ent à l'Association des machinistes 
de «faire les prochains pas» pour 
joindre la direction du transporteur 
aérien. 

«Ils ont consulte leurs instances; 
on attend qu'ils nous déposent une 
proposition raisonnable et réalisa­
ble» concernant la participation 
dans l'entreprise, résumait M. Guy 
Sarrasin. 

Selon M. Sarrasin, « i l n'y a que 
cette question d'actions qui retarde 
l'entente» et qui fait que les négocia­
tions «piétinent depuis le début de 
la semaine». 

«Très loin d'un règlement» 
La même journée, au syndicat, on 

entendait un lout autre son de clo­

che. M. Denis bouffard, du comité 
de stratégie du syndicat, présente un 
portrait diamétralement opposé. 

«Aucun point n'est réglé. Il n'y a 
rien qui se passe. C'est au point 
mort. On est très loin d'un règle­
ment, à moins d'un miracle.» 

Il semble donc difficile, pour un 
observateur impartial, de savoir 
exactement où en sont les négocia­
tions. 

Le fond 
La direction exige d'importantes 

concessions salariales de la part de 
ses 200 employés au sol, commis aux 
bagages, mécaniciens et préposés 
aux réservations. Elle compte rédui­

re de sept p. cent leur salaire hebdo­
madaire. 

De plus, Quebecair souhaite dimi­
nuer le nombre d'heures de travail 
garanties chaque semaine. Il deman­
de aussi de restreindre le nombre de 
congés de maladie et de jours de va­
cances. 

.Le syndicat demande le statu quo 
pour une période de deux ans. Les 
employés au sol sont prêts à accepter 
un gel salarial, en échange d'une 
participation dans l'entreprise. Cette 
participation sous forme d'actions 
était une condition inclue dans le 
contrat de vente de Quebecair, mais 
elle n'a toujours pas été respectée 
par la direction . 

Pour l'Association internationale 
des machinistes (FTQ) , cette ques­
tion de l'achat d'actions dans Que­
bccair est une condition préalable au 
règlement des autres clauses. 

Pendant ce temps, des piquets de 
grève symboliques sont toujours 
dressés à l'aéroport de Dorval, ainsi 
qu'aux aéroports locaux desservis 
par Quebccair. 

Des deux cotés, on affirme que la 
clientèle de Quebccair n'est nulle­
ment pénalisée par l'arrêt de travail 
des employés au sol. Ait syndicat, on 
parle de piquets de grève symboli­
ques plutôt que de barrage herméti­
que. 

Dans l'hôtellerie, c'est l'optimisme 
• Les négociations entre les grands 
hôtels de Montreal et leurs employés 
syndiqués inspirent maintenant 
l'optimisme aux négociateurs syndi­
caux. 

Mme Lise Poulin, présidente de la 
Fédération du commerce (CSN). a 
déclaré hier que les négociations al­
laient très bien tant au Reine-Élisa-
beth (800 employés) qu'au Méridien 
(400 employés). 

Au Reine-Elisabeth, où planait 
cette semaine une sérieuse menace 
de grève, on n'attend plus que la ré­
ponse de l'administration à la propo­
sition syndicale déposée hier à 15 
heures. Cette réponse devrait être 
connue cet après-midi et la partie 

syndicale se montre optimiste. 

Au Méridien, les négociations se 
poursuivent et. selon le syndicat, 
«tout va bien » . 

Au Sheraton Saint-Laurent, les né­
gociations reprendront mercredi 
prochain sur les salaires, le reste 
étant déjà réglé. Les pourparlers con-

tinucront également à l'hôtel Wand-
lyn. 

Selon Lise Poulin. c'est au Ramada 
Inn Olympique que les choses se pré­
sentent le plus mal. «Il n'y a pas la 
de volonté de négocier», dit-elle. Les 
négociations ont par ailleurs déjà 
abouti à une entente au Ramada Inn 
Décarie. 

r.mC\ FAITES DU NOUVEAU, 
\ll) PRENEZ LE BATEAU! 

Offrez-vous des heures oe 
réve! Célébrez une journée 
spéciale en passant quel­
ques heures inoubliables sur 
notre superbe bateau ILLU­
SION de 40 pieds. Idéal pour 
vos réceptions de tous gen­
res ou réunions d'affaires. 
Laissez-vous conduire par 
notre vaillant capitaine. 
Location minimum de 3 heu­
res ou à la journée. Information: 386-8781 

L'ANGLAIS A M'GILL 
Choisissez le cours qui vous convient le mieux 

Cours de 45 heures débutant la semaine du 8 septembre: 

COURS DU SOIR' — 12 semaines 
18 h à 20 h ou 20 h à 22 h. deux fois par semaine ou 18 h a 22 h. une fois 
par semaine: (intensif — 18 h à 22 h, deux (ois par semaine 90 heures). 

COURS DU MIDI* — 15 semaines 
12 h a 13 h 30. deux fois par semaine. 
COURS D'APRÈS-MIDI* — 12 semaines 
16 h a 18 h. deux lois par semaine. 
COURS DU SAMEDI* — 12 semaines 
9 h à 13 h. 

•Test de classement: le 6.12 ou 17 (test tardif) août à 19 h. Les billets pour 
le test peuvent être obtenus en personne ou par courrier. Les droits du test 
sont de 7 S non remboursables. 

PAR COURRIER: Les demandes doivent nous parvenir au moins 10 jours 
avant la date du test. Veuillez préciser la date choisie et joindre un mandat 
postal. 

EN PERSONNE: Avant la date choisie de 9 h à 18 h 30 du lundi au jeudi ou 
de 9 h a 17 h 30 le vendredi, frais payables en espèces. 

'Droits: 178S — cours régulier. 

328$ — cours intensif, 90 heures. 

COURS DU JOUR — intensif spécial. 21 septembre au 23 novembre 9 h a 
15 h. cinq fois par semaine. 9 semaines: droits 905$. 

Veuillez vous présenter en personne, muni du montant intégral des droits 
que Ion peut payer par chèque visé ou mandat. 
Plus de renseignements? 
Appelez 398-6160, département des langues vivantes, pièce 214, 
pavillon de bibliothèque Redpath, 3461 rue McTavish, Montréal (Québec) 
H3A 1Y1 
(Les droits de scolarité sont déductibles aux fins de l'impôt sur le revenu.) 

Veuillez appeler 398-3725 pour l'horaire des cours d'automne 1987. 

McGill Centre d'éducation 
permanente 

L'endroit parfait pour 
vous perfectionner. 

"Solution Expert"... 

Macintosh 1 
1 

...présentée par des 
Experts! 

M i c r o - B o u t i q u e v o u s o f f re u n e n o u v e l l e a p p r o c h e 
d e l ' i n f o r m a t i q u e q u i a l l i e 

le matériel, l e s l o g i c i e l s e t la p e r s o n n e . 

Venez vous colorer les yeux avec le 

Macintosh™ Il 

; Spécial 
• D i s q u e r ig ide 

•Apple HD20 SC:: 
* câbles inclus 

: *16000 0 

. 30 unités neuves, couleur beige 

Nouveau 
C o n t r a t d e se rv i ce 

Sur Place! 
Tous las détails en magasin 

Et comme toujours réparation en 
atolier en 48 heures 

Ne manquez pas de voir 
le tout nouveau disque rigide 

DataFrame 40+40 XP 
avec unité de prise de copie intégrée! 

La rapidité d'apprentissage du Macintosh™ permet des économies de temps et 
d'argent dès les premières semaines d'utilisation. 

rriifRû-ftûutiquÊ 
SERVICE - LOCATION - SÉMINAIRES 

Montréal 
5 1 2 es t , B e a u b i e n 

(514) 270-4477 

® 

ConoMtionnaif* auux*» 

S h e r b r o o k e 
2 4 3 3 oues t , K ing 
( 8 1 9 ) 5 6 4 - 4 6 4 4 

UaCVl tohMI un* mirq;.* o# cornmwoi n« Aj<-« C n put« " • 
Appto l « logo Appfc «ont d M mitquM <J«po*4-M <U Apj*!« Computer inc 

MAKITHE 
M I 
GIRBALD SOLDES D'ETE du 2 0 aii 

31 juillet 1 9 8 7 
^ 3 7 Ô ^ u ^ a i n t e T a t h e r i n e ouest (coin rue Crescent), Montréal, Quebec H3C 1P(T Tél.: (514) 875-0524 

Pierre Foglia 

Les chercheurs 

d'étoiles ^ 

SOTREDAMEDESBOIS 

£ • c sera une nuit idéale pour observer, sùre-
ment une des plus belles de l'année)»... Rai­

son de plus pour se dépécher. Bernard Malenfant con­
duisait vite sur la route qui grimpe si abruptement 
vers l'Observatoire du mont Mégantic. que ce n'est 
plus une route. C'est une échelle. Une échelle pour le 
ciel. Cela tombe bien, c'est là qu'on va... Bernard Ma-
lenfant est technicien en astronomie. Technicien en 
étoiles, ça fuit plus joli. 

À 3 800 pieds, sur le sommet dénudé de la monta­
gne, surgit soudain la grande coupole qui abrite le té­
lescope, blanche apparition, ventre rond avec sa fente 
sur le dessus comme un sexe ouvert sur la nuit. 

L'astronome était déjà à son poste dans la salle de 
contrôle, l'appréhendais un être échevele. un peu ha­
gard, l'oeil toujours collé à son telescope, se mettant 
soudain à trépigner et à pousser des petits cris quand 
passait dans sa lunette le bout de la queue d'une comè­
te... Du loui. C'était un barbu ordinaire a lunettes, du 
nom de Normand Théroux, ancien musicien (avec les 
Seguin entre autres) devenu physicien, faisant, a 40 
ans. sa maîtrise en astronomie, à l'UdM... 

Autre cliché qui ne tient plus: les astronomes ne 
regardent plus dans les télescopes. C'est fini ce icmps-
la. Un astronome, ça passe la nuit dans la salle de con­
trôle, devant trois ou quatre écrans d'ordinateur, ça 
pilonne, ça fait des calculs, ça ronchonne: « I uck. j'ai 
oublie de centrer la galaxie!» et ça demande l'heure 
toutes les cinq minutes. La première fois j'ai repondu: 

— Il est presque minuit, mon vieux... 
— Mais non pas cette heure-là, l'heure sidérale! 
Elle était sur un cadran quelque part, avec l'heure 

universelle qui n'est pas la nôtre non plus. D'autres 
cadrans donnaient la position exacte de la Terre, son 
inclinaison et peut-être même, je ne sais pas, l'âge d'un 
chef de gare quelque part sur Saturne... Pour ne pas 
gâter le noir de la nuit dehors, on gardait l'éclairage 
mourant et même à cela, on avait tire les rideaux si 
bien qu'on ne voyait même pas. de l'autre côte de la 
baie vitrée, l'énorme télescope de 24 tonnes. On savait 
seulement par les écrans, qu'obéissani au millimètre 
près aux ordres de l'ordinateur, il cherchait dans le 
ciel lu galaxie numéro 81 au catalogue Messier... 

— Pardon? 
— C'est une galaxie qui a ete découverte pur un 

astronome du nom de Messier qui lui a donne le nu­
méro 81. On ne peut pas donner un nom a toutes les 
galaxies, il y en a trop... 

lustement, elle venait d'apparaitre sur l'écran. Rien 
d'impressionnant. Un machin plat d'un gris presque 
noir, comme un frisbee qui aurait séjourne dans la 
boue ou comme une pizza qu'on aurait oublie au four. 

— Et c'est loin ce machin? 
— Elle est à 7 millions d'annécs-lumicrc... 
C'est pour cela que je ne m'intéresse pas a l'astrono­

mie. Quand on me dit des trucs comme ça, 7 millions 
d'unnécs-lumicrc. je ne figure pas. |'ai peur, le me dis 
que si j'essaie de figurer, je vais disparaître, je me dis 
que l'infini va me bouffer... 

— Elle peut bien venir de loin, elle n'est même pus 
belle votre galaxie! 

Il m'a expliqué que les étoiles ne se regardaient pas 
avec les yeux. On les a dans la tête. C'est un état d'es­
prit, une curiosité, une manière de se situer dans l'uni­
vers... 

— Et votre recherche sur cette galaxie en particu­
lier, à quoi elle sert?... 

— Comme toute recherche en sciences pures, elle 
sert d'abord à chercher d'autre méthodes de... recher­
che! Quant à la finalité de l'étude de l'univers, elle me 
semble évidente, d'où on vient, où on va... 

— L'astronomie, n'est-elle pas aussi, pour les asiro-
nomes. une manière de prendre congé de ce monde-
ci? 

— En prendre congé? Non. Plutôt une manière de 
rte plus le voir comme le nombril de l'Univers... 

Avec Bernard, le technicien, je suis allé sur lu passe­
relle exierieure qui fait le tour de la Coupole. Lu nuil 
élail froide et magnifique. On avait presque sous la 
main les lumières de villages alentour, et même celles 
de Sherbrooke. 70 kilomètres plus loin... La lune était 
si précisément coupée en deux, qu'on cherchait l'autre 
moitié dessous, dans les collines, ou elle avait dû tom­
ber. Il y avait aussi, du côté du Maine, une aurore bo­
réale. Quant à la Voie lactée, eh monsieur, la Voie 
lactée, quelle belle affaire! 

La-dessus Bernard m'a demande mon signe. Ciel, 
l'astronomie mènerait-elle â l'astrologie? Mais non, 
c'était seulement pour me montrer la constellation du 
Sagittaire, au bout de la Voie lactée... 

— Tu vois, cela fait comme une théière? Tu vois le 
bec? Et la fumée qui sort du bec? 

l'ai dit oui oui. Mais je ne voyais rien du tout. Ensui­
te il m'a montré la galaxie d'Andromède, la seule ga­
laxie en dehors de la nôtre qu'on peut observer à l'oeil 
nu.. 

— Tu vois là, ça fait comme un « W »? 
l'ai encore dit oui oui. Je ne suis pas contrariant, 

mais en dedans je me disais, pourquoi il me montre 
tout ça avec son doigt, quand juste à coté, il y a un 
télescope qui grossit 3 000 fois? Le ciel dans ce ma­
chin-là, doit être extraordinaire, des étoiles grosses 
comme ça. des vertes, des rouges, des bleues, des bou­
les de feu, bref le Planétarium en mieux... 

Finalement, je lui ai demandé de me laisser regarder 
duns le télescope. On est donc descendu sur le plan­
cher, dans le noir, on s'est glissé sous l'énorme chose 
et parvenus à l'embouchure de la lunette, Bernard a 
dit: 

— Tu mets ton oeil là, pas trop près... 
l'ai mis mon oeil là et j'ai vu une petite tache lumi­

neuse, comme on peut en faire sur le mur avec une 
lampe de poche quand les piles sont presque mortes... 

— Ce n'est pas juste ça quand même? 
— Si ! Juste cette petite lueur, c'est la galaxie 81 elle-

même! 
— |e suis déçu ! 
— Les gens qui n'ont aucune notion d'astronomie 

sont toujours déçus en regardant dans le grand téles­
cope... 

Ils ne devraient pas. Ils devraient penser a la fantas­
tique randonnée à travers l'espace que font les particu­
les de Lmière pour arriver jusqu'à leur oeil avant d'al­
ler finir leur voyage dans leur mémoire... 

Ils devraient penser aussi, a ajouté Bernard Malen­
fant, qu'une lueur, même toute petite, c'est toujours 
une manière d'espoir. 

C'est ce même Bernard Malenfant qui. voilà cinq 
ans, a eu l'idée d'un festival populaire d'astronomie 
qui a lieu tous les ans à Notre-Dame-des-Bois, vers la 
mi-juillet. 

On est en plein dedans. 
Un festival un peu special, dont je vous reparlerai, 

avec des ateliers d'initiation à i'astrononic et avec des 
soirées d'observation à l'Observatoire du mont Mé­
gantic (habituellement beaucoup moins accueillant ). 

Un festival enfin avec de savantes conférences dans 
l'église du village où le ciel, pour une fois, est peuplé 
des milliards de soleils de notre galaxie et des mil­
liards de galaxies de notre univers. 

Ce qui ne laisse plus grand place à Dieu. 

y 
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JAMBON 
DANS LA FESSE 

Prét-à-manger 
Un bout ou l'autre 

Environ 3 kg 
MARQUES 

POPULAIRES 

QUARTS 
DE JAMBON 
Prct-à-mangcr 
Portion de la cuisse 

WÊm 

WÊ. 

P r i x eç» v i q u e u r 

d u 20 a u 25 j u i l l e t 1987 

NOS 

Un cahier publicitaire sera 
distribué à votre domicile. 

Consultez «es pages 
débordantes de nombreuses 

autres aubaines. 
(Si vous m: recevez pjs ce cihiei 

publicitaire, dcmtlnricz.en un à votre 
marchand 1 Ci A > 

AU :3. WIS S 
CORRECTION 

Dans noire circulaire IGA en 
vigueur du 21 au 25 juillet 

l'article darnes de flétan frais 
aurait du se lire darnes de 

flétan surgelées 

4,98$/lb 10,98$/kg 

"BRILLENT * 
TOUT LÉTÉ 

Prix en vigueur du lundi 20 juillet 
au samedi 25 juillet 1987. Nous 
nous réservons le droit de limiter 

les quantités. Pas de vente aux 
marchands. Le texte prévaut sur 

la photo lorsque celle-ci ne 
correspond pas à la description 

du produit annoncé. 

BlSCUJjîii 

Brisures Crème 
de chocolat chocolat fondant 

BISCUITS 
Tartes aux Fraises (350 g) 

IGA 
Format 400 g 

Crève de 
la faim 
• Mme Ligia Dumas, une immi­
grante roumaine de Sainte-Do­
rothée, poursuit depuis jeudi 
matin une grève de la faim de­
vant l'ambassade de Roumanie, 
à Ottawa. Elle proteste parce 
que les autorités roumaines re­
fusent de laisser venir au Cana­
da son fils de trois ans et sa 
mère, âgée d'une soixantaine 
d'années. Le Canada a donné 
toutes les autorisations requises 
à la réunification de la famille. 

Son mari, M. Paul Dumas, 
aussi de Roumanie, et leur plus 
jeune fils, Adrien, sont allés lu 
rejoindre devant ' 'ambassade. 

Mme Ligia Dumas devant l'ambassade roumaine à Ottawa 

CHIRO-'* 
COMFORT 

Ens. 39" 

•IOQS9S 
Ens. 54" 

169' s* i»\ 
GARANTIE 

WANS 

COMFORT 
SUPRÊME 
• Surface muielas&eti 

av«jL .loutMe [iiqû't; 

• Summit;' C J I U S M itnd-
pouf un outillent sut*-

Ens. 39" Ens. 54" 
P.S.M. P.S.M. 
459$ 599$ 

229s 299s 

M M N T K 15 ANS 

LIT 
ÉLECTRIQUE 
otttïrt on formats 
Simple Double 
«Queen» «King» 

compter 
de 

Ouuloii'v. niodi'iifft 
légèrement imparfait» 

sonl odfirtî. it 

1 / 2 
PRIX 

juuqu'o épuisement 
dus stocks. 

Les garanties sont suinttes aux conditions du manufacturier — valeur décroissante. 

EL \̂S Rendez visite au spécialiste du confort 

PIERRE BRUNELLE 
MAINTENANT 6 MAGASINS POUR MIEUX VOUS SERVIR 

MONTREAL 
5U50. rue Sherbrooke Ouest 

(angle Hi'tiimti 
485-3330 

6201, rue de Norrminvillc 
(angle Bellecltosee) 

273-1706 
J 9 b il l ust de Cr. Cuîonlt) 

LAVAL 
1950. bout de In Concorde 

(Giilcneb r'upinfliiul 
G62-3724 

BROSSARD 
7005. bout. Tiischcreuu 

l.inglL- Auti'utll 
676-1882 

OUEST DE L'ILE 
15634. bout. Gouin Ouest 

620-7155 

SAINT-JEROME 
212'. bout. Labelle. Lafontaine 

436-5959 

Jeune Américaine 
portée disparue 
Associated Press 
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RAPIDE 

TAMPA. Floride 

• Le père d'une jeune Américaine 
de 13 ans, portée disparue après 
avoir visité des parents à Mont­
réal, croit que sa fille a été victi­
me d'un enlèvement. 

Lan Luu. qui est originaire du 
Vietnam, vit en Floride depuis 
1985. Elle a été vue pour la der­
nière fois, mardi dernier, alors 
qu'elle descendait d'un avion des 
Continental Airlines, à l'aéropon 
Dulles de Washington. 

« |e crois qu'elle a été enlevée, 
mais je ne sais dans quelles cir­
constances » , e x p l i q u e Din h 
Nguyen. 

« Elle savait ce qu'elle pouvaii 
faire dans le cas où elle serai) 
tombée malade, se serait perdiu 
ou aurait manqué son avion. » 

Arrivée à l'aéroport Dulles a 
11 h07 du matin, elle aurait man­
qué l 'avion qu 'e l le prévoyait 
prendre quelques minutes plus 
tard pour Tampa. 

En vertu de la réglementation 
américaine, tous les jeunes de 
moins de 12 ans doivent demeu 
rer sous la surveillance constante 
de l'équipage lorsqu'ils voyagent 
seuls en avion. Les enfants plus 
âgés ne sont surveilles que sur de­
mande expresse des parents. 

Les enquêteurs ont retrace une 
femme qui était assise au côté de 
Lan, entre Montréal et Washing­
ton. Elle l'aurait entretenue de sa 
vie au Vietnam et de son désir 
d'atteindre Tampa au plus tôt, ce 
qui incite les enquêteurs à écarter 
l'hypothèse d'une fugue. 

Le FBI espère pouvoir mieu>. 
orienter son enquête lorsqu'il 
aura vér i f i é le manifes te de 
l'avion qui devait conduire Lan 
de Washington à Tampa. 

Systèmes haute-fidélité D Magnétoscopes D Ordinateurs O Fours à micro-ondes D Téléviseurs 

à l'eau tombent les prix 
2 l ^ H TOSHIBA | 2 l ^ H TOSHIBA | 

AMITSUBISHI; S O N Y # H I T A C H l | 

VENTE iNONQ^nON 
Nous avons été inondés et 
devons liquider une centaine 
d'appareil:» électroniques. 

L'eau a endommagé les 
emballages dans notre 
entrepôt mais, heureusement, 
elle a épargné leur contenu. 

Nous sommes embarrassés 
par tous ces appareils en 
parfait état mais sans botte, 
que nous devons sacrifier à 
perte. 

Saurez-vous profiter d'une ; 
occasion vraiment imprévue 
qui fera sûrement votre •' 
affaire? 

JM^M Votre conseiller en électronique M 

i/imimi/m 
8390ST-Hf/BERT(sud de 'Métrtfto/itaîn) < 388-4777 
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Peu de monde e n quête 
de billets pour Tina 
Myriam Wocjik et Michel Brabeau sont les deux premiers 

fans de Tina Turner qui se sont présentés au Forum de Mont­
real afin de se procurer des billets pour le spectacle de la 
chanteuse américaine le 27 août 

Arrives au Forum chacun de leur côté, vers sept heures 
avant-hier soir, cette nuit de veille leur a permis de faire 
connaissance et de découvrir... qu'ils se connaissaient déjà 
par amis interposés! L'histoire ne s'arrête pas là, puisque 
c'est également au Forum que Michel Brabeau a connu ces 
amis communs, lors du dernier spectacle de Madonna... 

Myriam et Michel s'attendaient à être rejoints par un plus 
grand nombre d'intrépides, prêts comme eux à passer la nuit 
a la belle étoile, afin d'être aux premières loges lors du spec­
tacle. Mais à 10 heures, à l'ouverture des portes du Forum, 
seulement 250 personnes, jeunes et moins jeunes, atten­
daient sagement en file, ce qui a également surpris les poli­
ciers. - C'est pas comme pour Pink Floyd!; a lancé l'un d'eux, 
d'un ton rieur. 

PHOTO ARMAND TROTTIER IA PRESSE 

VOULEZ-VOUS FAIRE 
CARRIÈRE EN TRADUCTION? 

Le p r o g r a m m e de t raduc t i on f rança is / ang la is — ang la is / f r an ­
ça is v o u s o f f re la poss ib i l i té d e v o u s pe r fec t i onner en ce d o ­
ma ine et de v o u s p répa re r à l ' e xamen of f ic ie l de la Soc ié té d e s 
t r aduc teu rs d u Q u é b e c . A p r è s t ro i s ans d ' é t u d e s à t e m p s par t ie l , 
vous ob t i end rez le cer t i f i ca t de c o m p é t e n c e en t r a d u c t i o n : une 
q u a t r i è m e a n n é e v o u s d o n n e accès au d i p l ô m e en t raduc t i on . 
V o u s p o u r r e z a ins i t i rer avan tage d u beso in cons tan t de t raduc­
teu rs p r o f e s s i o n n e l s . 

Examen Le 6 aoû t a 18 h. Pour s inscr i re à l ' e x a m e n , se 
d'entrée: p résen te r en p e r s o n n e de 9 h à 18 h 30 d u lundi au 

jeud i , o u de 9 h à 17 h 30 le v e n d r e d i . Les f ra is 
d ' e x a m e n son t de 3 0 $ , payab les par c h è q u e v i sé , 
manda t o u e s p è c e s (non rembou rsab les ) . 

Venez au d é p a r t e m e n t de langues , pav i l lon de la b ib l i o thèque 
R e d p a t h , sal le 214 , o u c o m p o s e z 3 9 8 - 6 1 6 0 

M cGill£ .>ntre d 'éducation 
rmuncnte 

L'endroit parfait pour 
vous perfectionner. 

Le prix de 
la chanson 
à Maurane 
Presse Cunutlienne 

Mil HIC 

• C'est u l'auteure-compositeure-
interprëte belge Maurane qu'a été 
décerné hier a Québec le prix de 
la Chanson française Québec-
Wallonie-Bruxelles. 

Ce prix, d'une valeur de S3 500. 
veut encourager la chanson de 
langue française en couronnant 
l 'oeuvre d'un auteur-composi-
teur-interprète québécois ou bel-
ge. 

Il est assorti d'un fonds d'aide a 
la promotion d'une valeur de 
5>I4 000 permettant à l'artiste de 
bénéficier d'un certain nombre 
d'interventions pour l'organisa­
tion de ses tournées internationa­
les et autres Irais inhérents à la 
mise en marché de ses oeuvres. 

Pierre Rapsat et Daniel Lavoie 
avaient été les premiers récipien­
daires du prix. 

Il y aura 
un mont 
Arthur-Leblanc 
l'rrwr Caiwtticimc 

• La Commission de toponymie 
du Québec vient de donner le 
nom du violoniste Arthur Le­
blanc a une montagne située à 
l'est de Chicoutimi. 

Culminant à plus de 500 m, ré­
vèle la commission, le mont Ar­
thur-Leblanc surplombe la vallée 
de la riviere Sainte-Marguerite, 
sur la rive gauche du Saguenay; le 
sommet chevauche les cantons de 
Labrosse et de Champigny. 

Né en 1906 à Saint-Anselme, 
au Nouveau-Brunswick. Arthur 
Leblanc fut dans les années 40 et 
50 l'un des musiciens les plus cé­
lèbres au Canada; il mourut en 
1985. Comme compositeur, on lui 
doit entre autres Petite Suite ca­
nadienne et Chant des pins. 

Dimanche, au Camp musical 
du Lac-Saint-lean, à Métabet-
chouan, la Commission de topo­
nymie du Quebec doit remettre à 
sa veuve, Gertrude Leblanc, un 
certificat de désignation et une 
carte de localisation de la monta­
gne. 

Quand il donnait des concerts 
dans le monde entier, Arthur Le­
blanc jouait sur un Stradivarius. 
Ce violon appartient aujourd'hui 
a Angèle Dubeau. 

A u t o m o b i l e 

Lundi, 

duns le cahier 

automobile,, 

l.u Presse 

vous propose 

La nouvelle 

Jaguar XJ6 

Un article signé 

Denis Duquet 
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P L A C E 

Il est grand temps 
N'hésitez plus 

Finies les corvées.. . Cessez 

de tondre la pelouse, d'enlever 

la neige, de tailler les haies et de 

taire le ménage du printemps. 

Il est grand temps de vous 

détendre/et de vous faire 

choyer. Vous l'avez bien 

mérité. 

Il est grand temps de vivre à 

la Place Renaissance. 

Tout ce que vous 
désirez... et plus! 

À Place Renaissance, tous 

vos besoins seront comblés. 

Ce luxueux complexe domi­

ciliaire de trois immeubles 

: UNE 
NOUVELLE 
FAÇON DE 

VIVRE 

vous offre une variété de 

services et une indépendance 

à souhait. À vous de choisir 

Place Renaissance a tellement 

à vous offrir! 

Emplacement de choix 
Place Renaissance est idéale­

ment situé à Dollard-Des-

Ormeaux dans un cadre 

agréable et paisible à quelques 

minutes des magasins et à 

proximité des voies rapides. 

Place Renaissance convient 

parfaitement à votre nouvelle 

façon de vivre. 

Nous aimerions 
vous en dire davantage 

Complétez cette demande de 

visite pré-ouverture. Nous 

organiserons alors une ren-

contre au cours de laquelle 

vous en saurez bien plus sur 

ce complexe domiciliaire 

exclusif. N e tardez pas; Place 

Renaissance sera très recherché. 

DEMANDE DE VISITE PRIVILÉGIÉE 
Aidez-nous à vous connaître. 

Ajoutez votre nom à la liste 

pour les visites privilégiées 

immédiatement. 

N O M 

fcDRESSI 

V I I L L 

Groupe d'âge 

• Moins de 55ans • 55 à 65 ans • 65 ans et plus 

Grandeur de logement désirée et 

échelle de prix souhaitée 
• Unedunibfcàcoucher-82 1 A K I Sa lui INK) S 
• Deux chambres à coucher -120 QUI) Sa H » OUI) S 
G Une chambre à coûther avec \ ivoir -

1(10000 Sa 120 ( K M I S 
• Deux chambres à couchei ave< vivoii -

MO 000 Set |>lu> 

Stationnement requis 

• Un espace D Deux espace* • Troisespaces 

Nombre de personnes au foyer 

Renvenu approximatif du ménage 

Montant disponible pour mise de fond 

Lesquelles de ce» installations recéative» 
projetées vous intéressent le plus? 
Q Piscine intérieure • Terrasse 

• Saunas D Salle de vidéo 
• Bain tourbillon 3 Appartcinenpj pout 
• Salle de réception invités 
• Salle de conditionne- LL Coin barbecue 

meut physique • Équipement medical 

c o o t POSTAI 

TELEPHONE (A LA MAISON) l A U I RÂVÂÏTj 

Si vous possédez une maison, à quoi estimez-
vous sa valeur approximative sur le marcher 
• Moins de I0Ô 000 $ • 100 000 Sa 150 000 S 
• 15u (XK) Sà2(K> (Kjt) S • 2ÛOO0O$etplus 

Si vous êtes locataire, quel est votre loyer 
mensuel approximatif? 
• 5W)Si 75(1$ • 75Q$àl0û0$ 
• 1000 Sa 1500$ • 1500 S i plus 

Postei ou remettre en personne i 

Place Renaissance 
a/s Groupe Marine 
1405, rue Peel, Montreal (Québec) 
H3A 1S5 

,1 

< 
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Douglas Corrigan est fêté 
pour son illustre erreur 
// a mis le cap sur Los Angeles 
et a atterri à Dublin, en Irlande 

Reuter 

HEMPSTEAD', Etal de Neu York 

• Il y a 49 ans. le 17 juillet 1938. 
Douglas Corrigan décollait de 
New York à bord d'un monomo­
teur, pour se poser 28 heures plus 
tard à Dublin, en Irlande. L'his­
toire aurait été des plus banales si 
le pilote n'avait eu l'intention de 
se rendre... à Los Angeles. 

Des festivités sont organisées ce 
week-end a New York pour célé­
brer le 50 e anniversaire — les or­
ganisateurs ont voulu ainsi së 
met t re sur la même longueur 
d'ondes que le héros en bouscu­
lant un peu les dates — de ce re­
cord de tous les temps dans le do­
maine de l'erreur de navigation 
aérienne. 

À son arrivée a Dublin, Corri­
gan. a qui son exploit a valu le 
surnom de Wrongway (fausse 
roule), avait surpris les responsa­
bles de l'aéroport local en leur dé­
clarant: « |e viens tout juste d'ar­
river de New York. Où suis-jc? » 

Aujourd'hui âge de 80 ans. le 
pilote affirme qu'il a mal lu sa 
boussole. Son avion ne possédait 
alors aucun instrument de navi­
gation, pas de radio et pas même 

un parachute. Le pilote n'avait 
qu'une tablette de chocolat et 
quelques sous en poche. 

À la question de savoir pour­
quoi cet anniversaire était célébré 
avec un an d'avance, il a répon­
d u : « Parce qu'on me l'a deman­
dé et que l'on m'a même payé 
pour ça ». Corrigan a ainsi reçu 
vendredi après-midi une carte, un 
altimètre et d'autres équipements 
au cours d ' u n e c é r é m o n i e â 
Hempstead, sans être impression­
né pour autant. « Pourquoi au-
rais-je besoin de tous ces trucs? 
Pendant mon vol. je n'ai fait que 
regarder en bas ». a-t-il dit. 

Racontant une fois de plus son 
vol historique, il a déclaré que, en 
approchant de la côte irlandaise, 
il avait penché la tète pour cons­
tater qu'il n'y avait pas « de naia­
des ni d'orangeraies », preuve 
qu'il était loin de la Californie. 

Corrigan est ainsi entré dans 
une légende qui a cependant des 
détracteurs. Certains pensent en 
effet que son « erreur » avait en 
fait été programmée et que le pi­
lote entendait ainsi prendre sa re­
vanche sur un fonctionnaire de 
l'aviation civile qui lui avait in­
terdit, deux ans auparavant, de 
traverser l'Atlantique. 

On pourra faire de I'equitation sur 
les chemins jusqu'en septembre 

Achille Vahnée accède au Temple de 
la renommée de l'aviation canadienne 
• Le premier pilote de ligne ca­
nadien à avoir inauguré la liai­
son Vancouver - Sydney, Aus­
tralie en 1949, à bord d'un qua­
d r i m o t e u r à hélices de type 
Northstar C-4 de la compagnie 
Canadian Pacific Airways, vient 
d'accéder au temple de la re­
nommée de l'aviation canadien­
ne (Canada's Aviation Hall of 
Fame). 

M. Achille Vahnée, devient 
par le fait même le deuxième 
Canadien-français à faire partie 
de cette élite d'aviateurs hono­
rés par une telle nomination. 

C'est le 5 juin dernier à Ed-
mondton que le pilote ayant ac­
cumulé plus de 25 000 heures 
de vol. soit l'équivalent de 3 an­
nées complètes dans les airs, a 
reçu cette haute distinction. Né 
en Belgique, arrivé au Canada 
en 1925 à l'âge de 15 ans, le jeu­
ne étudiant fut rapidement fas­
ciné par le monde de l'aviation 
et entreprit â 18 ans de suivre 
des cours de pilotage. À cette 
époque (on est en 1928) l'avia­
tion en est encore â ses débuts 
an Canada et il n'était pas aussi 
facile qu'aujourd'hui de suivre 
de tels cours. Plus lard. Achille 
Vahnée obtient son brevet de 
pilote â Québec. 

C'est â bord d'un biplan, un 
Curtis |N4C. dont les roues res­
semblaient â celles d'une bicy­
clette, que le jeune homme de-
croche son brevet. 

Passionné de l'aviation, il de­
vient instructeur à Québec, puis 
pilote de brousse en Abitibi . En 
1937, la compagnie MacKcnzie 
Air Service d'Edmondton, la­
quelle deviendra la Canadian 
Pacific Airways et ensuite CP 
Air, le prend à son service pour 
assurer une liaison régulière en­
tre les différentes villes septen­
t r i o n a l e s des p r o v i n c e s de 
l'Ouest et des Terr i to i res du 
Nord-Ouest. 

Laconiquement, M . Vahnée 
qui n'a pas perdu le sens de 
l'humour, rappelle qu'il avait 
été embauché par celte compa­
gnie parce que les missionnaires 
Oblats désiraient qu'un pilote 
de langue française, catholique, 
soit engagé. 

Lorsque la guerre a éclaté en 
1939, Achille Vahnée a été ap­
pelé sous les drapeaux et est de­
venu commandant d'une école 
d'aviation de Halifax puis com­
mandant d'une escadrille Canso 
engagée dans la lutte aux sub­
mersibles. 

Un fois le conflit terminé. 
Achi l le Vahnée est retourné 
chez Mackenzie A i r Service, 
sans se douter que quelques an­
nées plus tard, il serait le pre­
mier pilote canadien ù assurer 
une liaison régulière entre le 
Canada et l'Australie. 

« À cette époque, les avions 
ne volaient pas aussi vite qu'au­
jourd'hui et la traversée entre 
Vancouver et Sydney prenait 3b 

Achille Vahnée 

heures répart ies sur quat re 
jours. On pouvait volera une vi­
tesse maximum de 180 milles â 
l'heure (289 kilomètres â l'heu­
re). Il fallait que les passagers et 
que les pilotes se reposent au 
cours du voyage », a rappelé le 
pilote â sa retraite. 

Au début des années 7 0 . 
Achille Vahnée a travaillé pour 
l'Agence canadienne de déve­
l o p p e m e n t i n t e r n a t i o n a l 

PHOTO LUC SIMON PERRAUH LA PREÎSf 

( A C D I ) et s'est retrouve aux 
commandes d'un T w i n Otter 
au-dessus du Sénégal, du Congo 
et de la Haute-Volla. 

Il affirme qu'il n'a jamais fait 
rien de bien spécial, sauf peut-
être d'avoir piloté 95 types d'a­
vions, du biplan au Boeing 707 
de IbO places; d'avoir sauve 
d'innombrables vies humaines 
et d'avoir assure la liaison pos­
tale sur plusieurs continents. 

• Le ministère des Transports a 
s u s p e n d u l'application d'un arti­
cle du code de la sécurité routière 
interdisant aux adeptes de l'équi-
tation d'emprunter un chemin 
public en l'élégante compagnie 
de leur monture. 

L'article 496 du code de la sécu­
rité routière, qui devait entrer en 
vigueur le 1er juillet, stipule que 
'< nul ne peut faire de l'équitation 
sur un chemin public sauf si une 
signalisation installée par la per­
sonne responsable de l'entretien 
du chemin le permet ». 

Ce sont les pressions de l'Asso­
ciation québécoise pour le touris­
me équestre et l'équitation de loi­
sir, mieux connue sous le nom 
Quebec à Cheval, qui ont amené 
le ministère des Transports â sus­
pendre l'article en question, au 
moins jusqu'à sa révision en sep­
tembre. 

Aidée en cela par plusieurs fê-

Cinq autres 
plages 
impropres 
à la 
baignade 

• Le ministère de l'Environne­
ment a classé hier cinq nouvelles 
plages dans la catégorie D, suite à 
des échantillonnages prélevés les 
14 et 15 juillet. 

Ces eaux devenues impropres à 
la baignade à cause de la pollu­
tion, sont la Plage municipale de 
Rawdon, la plage du Camp marÎB-
te N" 2, à Rawdon, celle du cam­
ping Saint-Tropez, à Sainte-Bé»-
trix, celle du camping Nadeau, à 
Sainte-Mélanie, et enfin la plage 
Terre des Jeunes, à Sainte-julien­
ne. 

Le ministère effectuera une 
nouvelle vérification, lundi, afin 
de valider ou d'invalider ces ré­
sultats. 

\ l imv it.ilioil 
i u n si ii u mal i< MI 

Mercredi 

derations équestres du Canada, 
d e la France et de la Belgique ain­
si que par une pétition de 10000 
noms, Québec ù Cheval a fait va­
loir qu'aucune municipalité, ni 
même le ministère des Trans­
ports, ne possède actuellement les 
panneaux de signalisation n é c e s ­
s a i r e s pour baliser les voies et 
sentiers autorisés. L'Association 
précise également que seul le 
Québec a adopté une telle régle­
mentation. 

Québec â Cheval estime de plus 
que les adeptes de la randonnée 
équestre doivent nécessairement 
emprunter des voies publiques 
pour rejoindre les sentiers amé­
nagés pour l'équitation. 

Selon un communiqué d e l'As­
sociation, l'interdiction de circu­
ler sur les chemins secondaires ou 
ruraux, réduirait la pratique d e la 
randonnée équestre « à des pro­
menade* dans les cours arrières ». 

Accident 
cf'ftéficofffère 

Deux hommes ont ete bles­
ses, hier, lorsque l'hélicoptère 
qu'ils occupaient s'est écrase 
dans un fosse, aux abords de 
l'aéroport international de Hali­
fax, en Nouvelle-Ecosse. Pom­
piers et ambulance ont ete 
mandes d'urgence sur les lieux. 
L appareil n'a heureusement pas 
pris feu. Quant aux deux bles­
sés, leur état n'a pas ete immé­
diatement précise. Les causes 
de l'accident demeurent incon­
nues pour l'instant. 

PHOTO PC 

vous offre ce mois-ci 
UN 
NOUVEAU JOUEUR 
DANS LE 
MERVEILLEUX 
MONDE 
DES 
EXPOSITIONS 
En quête d 'une 
deuxième carr ière, 
Gaétan Blanchet a su 
s ' imposer sur le 
marché de la 
fabr icat ion de k iosques 
d 'expos i t ions. 
Expo-Exper t embauche 
27 employés et 
s 'achemine vers un 
chif fre d 'af faires de huit 
mil l ions de dol lars. 

DOSSIER REGIONAL 

La région du lac Mègantic, 
un monument de l'entrepre-
neurship, une concertation 
ciselée dans le granit! 

LA CONFÉRENCE 

PME 87 

Le ministre André Vallerand 
établit une politique de sou­
tien des PME au Québec. 

DESIGN HORIZONS 87 

16 manufacturiers québécois 
devant l'élite bostonienne. 

LE PLAN D'AFFAIRES: 

une boule de cristal? 

Le Salon de la PME s'est 
donné cette année une thé­
matique qui permettra aux 
visiteurs de se doter d'un 
plan d'affaires. 

Les industries agro-al imentaires: 

un chiffre d'affaires 

d e 15 milliards en 1987 

LES GRANDS ENTREPRENEURS 
Entrevue avec 

André Dion et Jacques Maltais 
Le regroupement d'entreprises: les marchands 

indépendants se regroupent sous une bannière commune 

André Dion assume la 
présidence du Groupe Ro-Na 
Inc. Natif de Dolbeau, 
comptable agréé depuis 1964. 
après ses études à l'Université 
Laval, il s est perfectionne en 
informatique et en marketing à 
l école des Hautes etudes 
commerciales de Montréal 
avant de devenir membre de 
l'Ordre des administrateurs 
agrées en 1976. 

Jacques Maltais, président et 
chef de la direction du groupe 
Metro-Richelieu depuis 1985. 
Originaire de Hull, il a poursuivi 
toute sa carrière au sein de 
l'industrie de l'alimentation. 
Ses différentes responsabilités 
l ont mené depuis Hull vers le 
Mexique. I Albena. I Australie, 
puis finalement Montréal. 

GAéîAU BLANCHET 
D'EXPO-FXPEBT 

DEUX FOIS 
ENTREPRENEUR 

DOSSIER PME 
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De moins en moins d'immigrants parlent 
le français à leur arrivée au Québec 
N I L I N E T A I K T U R I I R 

D e profonds changements 
dans la provenance géogra­

phique des immigrants, de même 
que le phénomène des réfugies, 
vrais ou faux, font en sorte que le 
nombre d'immigrants parlant 

. « » déjà le français à 
\ leur arrivée au 

Québec a dimi­
nué du tiers de-

'puis 1983. 
**• Pendant ce 
temps, il y eu une augmentation 
équivalente d'immigrants maitri-
*ant l'anglais seulement, en plus 
de leur langue maternelle. 

Voilà ce qui ressort d'un docu­
ment publié récemment par le 
ministère des Communautés cul-
tureîles et de l'Immigration du 
Quebec afin de servir aux audien­
ces publiques qui se pencheront 
sur les niveaux acceptables d'im­
migration pour les deux prochai­
nes années. Cette commission 
parlementaire devrait se tenir le 
mois prochain. 

Ainsi, en 1983. 32,7 p. cent des 
immigrants acceptés parlaient, 
outre leur langue maternelle, le 
français seulement, tandis qu'en 
148b ce pourcentage est tombé à 
20.7 p. cent. Durant la même pé­
riode, la proportion de ceux qui 
maîtrisaient uniquement l'an­
glais est passée de 21.1 p. cent à 
ïO.b p. cent. 

Près de 14 p. cent sont égale­
ment bilingues, c'est-à-dire possè­
dent une certaine connaissance 
du français et de l'anglais, sans 

qu'il soit possible de déterminer 
quelle langue prédomine. 

Interroge par La Presse le sous-
ministre des Communautés cultu­
relles et de l'immigration, M. Ré­
gis Vigneau, a déclaré que son 
ministère ne s'inquiétait pas de 
cette diminution. Il relève deux 
phénomèmes qui expliquent cette 
baisse. 

«Tout d'abord, il y a eu une 
augmentation du nombre d'im­
migrants parlant le français à leur 
arrivée en 1981 et 1982. Au cours 
de ces deux années, le statut des 
Haïtiens se trouvant déjà au Qué­
bec (à titre de réfugiés) a été ré­
gularisé »,explique-t-il. «Ce sont 
des raisons d'ordre conjonctu­
rel.» 

Le pourcentage d'immigrants 
parlant la langue officielle du 
Québec, admis en 1986, est aussi 
nettement inférieur à celui d'il y 
a dix ans, alors qu'ils représen­
taient toujours 29,2 p. cent de 
l'immigration totale. C'est à par­
tir de 1984 que leur nombre a for­
tement diminué. 

Selon M. Vigneau, la baisse en­
registrée au cours de la dernière 
décennie tient à des raisons beau­
coup plus profondes. « I l y a des 
changements dans les bassins 
d'immigration (pays de prove­
nance des immigrants) et ça. il 
faut s'en rendre compte. Il ne faut 
pas s'en faire, cela va continuer 
ainsi, à moins d'imprévus.» 

Il lient de plus à préciser la dif­
ficulté de tirer des conclusions 

I M M I G R A T I O N S E L O N LA C O N N A I S S A N C E 
D E S L A N C U E S O F F I C I E L L E S 

français franc. anglais Ni franc. 
seul. * ang. seul. ni ang. 

En 75 27.1% 10.2% 32.8% 29.9% 
En 76 29.2 12.5 30.3 28 
En 77 30.8 12.3 30.4 26.5 
En 78 28.5 10.9 28.4 32.2 
En 79 22.8» 10.4 21* 45.8 
En 80 20.7* 8.3 18* 53 
En 81 30.8 10 19.3 39.9 
En 82 31.8 11.5 19.2 37.4 
En 83 32.7 10.8 21.1 35.4 
En 84 24.1 12.1 24.3 39.5 
En 85 24.5 13.5 25.1 36.9 
En 86 20.7 14 30.6 34.4 
* Ces pourcentages peu élevés sont dus à l'accueil des réfugiés In­

dochinois. 

précises de ces chiffres: « I l faut 
utiliser ces statistiques avec soin 
et prudence. Ce sont les immi­
grants eux-mêmes qui évaluent 
leur connaissance des langues, 
nous ne leur faisons pas passer 
d'examen». 

Le sous-ministre souligne, 
d'autre part, que le Québec ne 
peut, pour des raisons humanitai­
res, sélectionner tous ses immi­
grants d'après les critères habi­
tuellement en vigueur. Il consa­
cre, en effet, une part importante 
de son immigration à l'accueil de 
réfugiés et à la réunification des 
familles. Bien qu'il soit extrême­
ment difficile de préciser leur 
part exacte, ces deux categories 

représenteraient environ la moi­
tié de l'immigration totale. 

Lorsqu'il s'agit de sélectionner 
les immigrants à l'étranger, selon 
les critères habituellement en vi­
gueur évoqués plus haut, la con­
naissance du français compte 
pour 15 points et celle de l'an­
glais, pour deux points. 

Afin d'éviter toute «discrimi­
nation» en fonction de la langue, 
le ministère a décidé de mettre 
l'accent sur l'enseignement du 
français, une fois que les immi­
grants sont arrivés au Québec. 
«La priorité de la ministre, Mme 
Louise Robic, c'est de leur ap­
prendre la langue, non pas essen­
tiellement de prendre des gens 

qui parlent déjà le français», pré­
cise M. Vigneau. 

La d iminut ion du nombre 
d'immigrants parlant français 
comporte des conséquences in­
quiétantes, selon M. Michel Pail­
lé, démographe au Conseil de lu 
langue française. « À supposer, 
fait-il valoir, qu'un nombre aussi 
faible se maintienne au cours des 
prochaines années, cela aurait 
pour conséquence de gonfler le 
nombre de Québécois qui ne sont 
pas capables de soutenir une con­
versation en français.». 

Bien qu'il estime que le minis­
tère des Communautés culturelles 
et de l'immigration a fait des ef­
forts pour l'enseignement du 
français, au cours des dernières 
années, il ne croit pas que cela 
soit une panacée, « je pense que 
l'effort à fournir est beaucoup 
plus grand et qu'il est beaucoup 
plus coûteux de faire apprendre 
le français aux immigrants après 
leur arrivée. De plus, il faut que 
cet enseignement se fasse très ra­
pidement, car c'est au cours des 
deux premières années de son sé­
jour qu'un immigrant s'insère 
dans la société.» 

Au cours des dernières décen­
nies, le Ouébec a toujours eu un 
solde migratoire négatif ( plus de 
départs que d'arrivée), par rap­
port aux autres provinces, excep­
tion faite de l'année dernière. 

Une étude de M. Paillé a dé­
montré que 65 p. cent des person­
nes qui quittent le Québec pour 

Hamelin offre Charlevoix à Mulroney 
La ville natale de Mulroney, Baie-Comeau, est détachée du comté de Manicouagan 
MAURICE J A N N A R D 
tin bureau de La Pres\e 

OTTAWA 

• Le depute conservateur Charles 
Hamelin est prêt a dérouler le 
tapis «bleu» sur toute la côte de 
Charlevoix pour permettre à son 
chef, Brian Mulroney. de se pré­
senter dans sa circonscription 
aux prochaines élections. 

La nouvelle carte électorale qui 
.i été rendue officielle cette se­
maine rattachera désormais Baie-
Comeau, ville natale du premier 
ministre, au comté de Charlevoix. 
La municipalité fait partie actuel­
lement du comté de Manicoua­
gan. 

«l'offre mon comté sans pro­
blème au premier ministre», a dé­
claré hier à La Presse M. Hame 
lin. en ajoutant que M. Mulroney 
pourra exercer l'option qu'il veut. 

Selon le député conservateur, 
en raison de l'insistance du pre­
mier ministre à se définir comme 
le «petit gars de Baie-Comeau». 
celui-ci peut avoir certaines réli­
cences à se présenter dans un 
comte qui n'englobera passa ville 

Charles Hamelin 

natale. 
élection est appelée après cette 
date. 

Interroge sur la faible populari­
té de son parti dans les sondages 
d'opinion. M. Hamelin a répon­
du: «c'est dommage que nous 

réaliser tout ce que nous avons 
fait», a-t-il conclu. 

Même si la décision n'est pas 
officiellement connue, il semble 
que M. Mulroney soit prêt à 
changer de comté une autre fois 
puisqu'au début du mois d'août il 
fera une tournée dans Charle­
voix. Sa visite l'amènera à parler 
devant les hommes d'affaires de 
la région, à Ste-Irénée, puis, il 
participera à une importante ma­
nifestation culturelle à Baie-St-
Paul. Le chef conservateur aura 
alors une bonne idée de l'accueii 
qui peut lui être réservé comme 
futur député. 

« I l faut être réaliste», dit M. 
Hamelin. « U n comté avec le pre­
mier ministre comme député a 
plus d'avantages. Charlevoix au­
rait des avantages à être représen­
té par le premier ministre». 

Devant l'éventualité du trans­
fert, M. Hamelin ne se montre 
pas inquiet. « I l est beaucoup trop 
toi pour que je prenne une déci­
sion quelconque». 

La nouvelle carte sera en vi­
gueur le 13 juillet 1988 et elle 
s'appliquera seulement si une 

soyons si bas». Il ne comprend 
pas l'insatisfaction du public* 
compte tenu de la bonne perfor­
mance de l'économie. 

«Cela va tellement bien dans 
l'industrie de la construction 
qu'on s'arrache les planches tant 
les matériaux sont en demande». 

Dans son comté, il souligne que 
le taux de chômage est en deçà de 
la moyenne nationale. Il affirme 
que dans les régions périphéri­
ques, les conservateurs sont loin 
d'être battus. 

Charles Hamelin n'attribue pas 
les sondages défavorables au 
manque de crédibilité envers le 
premier ministre. C'est normal, 
précise-t-il, que les libéraux ten­
tent d'attaquer la «tétc du gou­
vernement». De leur coté, ajoute-
t-il, les conservateurs n'ont pas 
besoin de s'en prendre à |ohn 
Turner, car les libéraux le font 
eux-mêmes. 

Bien qu'il n'aime pas la situa­
tion présente, le député Hamelin 
estime que le seul vrai sondage 
qui compte est à venir. « A u mo­
ment des élections, les gens vont 

Le Québec est prié de jouer un rôle plus 
actif envers la francophonie d'Amérique 
D E N I S L E S S A R D 
tin bureau tic La Prenne 

QULRF.C 

• La solidarité du Québec avec 
les autres groupes francophones 
d'Amérique passe par l'ouverture 
de ses institutions à ces minorités, 
estime le Directeur général du Se­
crétariat permanent des peuples 
d'Amérique, M. Louis Dussault. 

Dans la foulée de l'important 
colloque tenu récemment à Qué­
bec, qui a réuni plus de 400 porte-
parole francophones de tous les 
cuius du continent, M. Dussault 
se dit convaincu que la naissance 
d'une véritable «francophonie 
d'Amérique», est liée au leader­
ship que devra prendre le Québec 
e'n tendant la main aux minorités 
francophones. Celles-ci, souvent 
en raison de leur faible poids dé­
mographique n'ont pas eu la pos­
sibilité de se doter d'institutions 
aussi perfectionnées, ni de levier 
de développement aussi puissants 
que le Québec. 
! «Comme Québécois ayons 
l'humilité de nos moyens, mais 
ayons en aussi la générosité», 
bisse tomber M. Dussault en en­
trevue à La Presse. 
> Les représentants des minorités 
francophones — en Amérique 
Çnviron 7,5 millions d'individus 
parlent encore français au foyer 
f - devraient pouvoir, lé plus nor­
malement du monde, frapper à la 
porte des ministères ou des orga­
nismes québécois pour y recevoir 
tic l'aide, y puiser une expertise. 
• «L'Université du Québec don-
tic des cours par correspondance, 
pourquoi ne répondrait-elle pas 
aux demandes des franco-améri­

cains. Un groupe de franco-onta-
riens veut mettre sur pied un cen­
tre de services sociaux, pouquoi 
ne pourrait-i l pas demander 
conseil au ministère québécois 
concerné?», lance M. Dussault. 

Le Québec devrait probable­
ment plonger la main dans ses 
goussets, pour financer par exem­
ple l'envoi d'experts sur le ter­
rain. 

Financé par Québec — 
$300 000 de budget annuel,— le 
Secrétariat permanent voit com­
me faisant partie de son rôle la 
formulation de recommanda­
tions innovatrices, au-dessus des 
considérations politiques, et sus­
ceptibles de consolider les liens 
entre les diverses communautés 
francophones d'Amérique, de fa­
voriser l'éclosion d'une «franco­
phonie d'Amérique», explique 
M. Dussault. Pour ce faire, l'orga­
nisme québécois s'est même doté 
d'une structure inusitée, une 
commission consultative où siè­
gent la dizaine d'organismes et 
fédérations provinciales qui re­
présentent l'ensemble des franco­
phones du continent. 

C'est de ce comité qu'était 
venue, il y a quatre ans, l'idée 
d'un rassemblement de tous les 
francophones d'Amérique. 

Pendant trop longtemps, on a 
accolé aux problèmes des rela­
tions du Québec avec les autres 
minorités des clichés qui reflètent 
un antagonisme oui n'est pas fi­
dèle la réalité, croit M. Dussault. 

« O n disait hors du Québec 
point de salut. On disait aussi que 
le Ouébec s'était replié, avait 
abandonné les francophones hors 
Québec», rappelle-t-il. Or , selon 
lui, la période de ce présumé «re­

pl i» correspond au contraire au 
moment où plus que jamais le 
Québec s'est ouvert sur le monde, 
«lusqu'aux années 1960 il y avait 
une communauté de destin entre 
le Québec et les autres minorités, 
nous étions tous exposés à la me­
nace protestante et anglophone», 
rappelle-t-il. En se dotant de 
structure modernes, d'un minis­
tère de l'Éducation, en maximi­
sant le rôle de l'État, le Québec 
est parvenu à se doter de stuctu-
res que «d 'aut res minorités 
n'avaient pas les moyens d'attein­
dre». « O n ne peut pas parler 
d'abandon», lance M. Dussault, 
selon qui, la société québécoise, 
avait de façon normale, canalisé 
alors ses énergies vers l'édifica­
tion de ses propres leviers. 

Quant à l'aphorisme souvent 
utilisé par les francophones hors 
Québec, pour symbolyser le côté 
«métropolitain» des Québécois: 
«Hors du Québec, point de sa­
lut», il peut, au sens strict, reflé­
ter la réalité, souligne M. Dus­
sault. «Si on veut tout à la fois vi­
vre, t ravai l ler , s'amuser en 
français, 24 heures par jour, c'est 
vrai qu'il n'y a qu'au Québec que 
c'est possible», souligne-t-il. 
Mais, s'empresse-t-il de préciser, 
on peut appartenir à part entière 
à la francophonie sans que pour 
autant toutes nos activités s'effec­
tuent en français. 

«Le Canada français a cessé 
d'être monolithique», les diver­
ses communautés tant au pays 
qu'aux États-Unis se sont diffé­
renciées et vivent à leur façon 
une francophonie qu'elles enri­
chissent précisément par leurs 
différences. 

«L'Amérique française», relève 

du vieux rêve messianique, esti­
me M. Dussault qui préfère de 
beaucoup le concept de «franco­
phonie d'Amérique», une réalité 
plus diffuse et qu'on ne peut cir­
conscrire avec la seule lunette des 
données démographiques. 

D'ailleurs, signale-t-il, si on se 
penche sur le passé récent du 
français en Amérique, «les gains 
dépassent de beaucoup les per­
tes», en particulier au Canada. 

Même si des référendums ont 
battu en brèche les services en 
français au Manitoba, et que 
quelques communautés péricli­
tent dangereusement, 200 000 en­
fants en immersion française, la 
bilinguisation officielle du Nou­
veau Brunswick, les progrès de 
l'Ontario en ce sens et la recoiv 
naissance du français comme lan­
gue officielle au Québec sont au­
tant de progrès, rappelle-t-il. « Les 
francophones seront toujours en 
bataille en Amérique du Nord, ce 
ne sera jamais facile», souligne-t-
il toutefois. 

«S i on fait le bilan des ressour­
ces francophones en Amérique au 
tournant du 20e siècle, on peut 
être très réconforté, estime-t-il. 
Personne ne réalise qu'i; y a au­
tant de professeurs de français 
aux États-Unis que dans tout le 
Québec, par exemple. 

11 y a deux ans, le gouverne­
ment du Québec parrainait la 
création d'un «Parc de l'Améri­
que française», dans la Vieille ca­
pitale. «C'est symbolique, mais 
c'est le seul endroit au monde, en 
dehors de chez eux où le dra­
peaux des diverses fédérations 
francophones hors Québec flotte 
en permanence», rappelle M. 
Dussault. 

d'autres provinces canadiennes 
sont anglophones et 10 p. cent al-
lophones. 11 en déduit que plus le 
nombre d'immigrants parlant 
français sera élevé, plus le Que-, 
bec aura de chance de les conser­
ver. 

«La seule chose qui pourrait 
vraiment aider, poursuit-il. ce se­
rait d'augmenter le nombre de 
points attribués pour la connais­
sance du français lors de la sélec­
tion des immigrants.» 

Le Québec se trouverait ainsi a 
privilégier les candidats à l'immi­
gration qui parlent français, au 
détriment d'autres critères de se­
lection, telles les compétences 
professionnelles. Le Conseil de la 
langue française a déjà fait des re­
commandations en ce sens, l'an­
née dernière et s'est fait accuser 
de favoriser une discrimation en 
fonction de la langue, note le dé­
mographe. 

«C'est curieux, dit-il, de voir 
comme on accuse facilement le 
Québec de discrimination, dès 
que l'on parle de français. Lors­
que l'on choisit les immigrants en 
fonction de leur âge ou de leur ni­
veau d'instruction, ce qui peut 
être très négatif pour des femmes 
qui proviennent de pays où l'édu­
cation est traditionnellement ré­
servée aux hommes, la. personne 
ne s'exclame». 

Il n'existe pour le moment au­
cune étude complete permettant 
de vérifier quel pourcentage des 
immigrants ont appris le français, 
après quelques années de séjour 
au Québec. 

Une majorité de Canadiens 
anglais ne connaissent 
pas l'Accord du lac Meech 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Un sondage fait auprès de 
I 100 Canadiens anglais vivant 
à l'extérieur du Québec, plus 
d'une semaine après la signa­
ture de l'entente constitution­
nelle du lac Meech, a révélé 
que 52 pour cent d'entre eux 
n'en avaient jamais entendu 
parler. 

Ce qui est surprenant, a 
commenté la firme Décima Re­
search, qui a fait l'enquête les 
9 et 10 mai, «étant donné l'at­
tention soutenue que les mé­
dias ont portée à l'accord». 

Les résultats du sondage ont 
été obtenus par la Presse Cana­
dienne, hier, grâce à la Loi 
d'accès à l'information. 

Parmi ceux qui étaient au 
courant de l'entente, 66 pour 
cent se disaient «favorables» 
ou «très favorables»et 29 pour 
cent «défavorables» ou «très 
défavorables » . 

Les «très favorables» repré­
sentaient 11 pour cent des per­
sonnes interrogées et les «très 
défavorables», neuf pour cent. 

Décima a trouvé que ceux 
qui sont défavorables à l'ac­
cord du lac Meech le sont pour 
deux raisons principales: 
• trente-neuf pour cent consi­
dèrent qu'on a fait trop de con­
cessions au Québec; 
• vingt-trois pour cent trou­
vent qu'on a donné trop de 
pouvoirs aux provinces. 

Alors que 80 pour cent qua­
lifient l'accord d'événement 
canadien important, seule­
ment 13 pour cent croient que 
c'est le début d'une ère nouvel­
le dans les relations fédérales-
provinciales, comme l'a pré­
tendu le premier minisire 
Brian Mulroney. 

Pour Décima, la faible con­
naissance de l'entente du lac 
Meech au Canada anglais 
( l 'extérieur du Québec ) 
montre que cet événement n'a 
ni augmenté ni diminué la po­
pularité du gouvernement con­
servateur. En fait, l'événement 
n'a pas «galvanisé» l'opinion 
publique, selon l'expression 
même de la firme qui a fait en­
quête. 

C'est encore le chômage, 
plus que les questions constitu­
tionnelles, qui est la préoccu­
pation principale des Cana­
diens. 

L'accord du lac Meech re­
connaît le caractère distinct du 
Québec, donne aux provinces 
des pouvoirs dans les domai­
nes de l'immigration, de la no­
mination des sénateurs et des 
juges de la Cour suprême et des 
modifications touchant la 
Chambre des communes et le 
Sénat, et permet aux provinces 
de recevoir des compensations 
pour leur retrait de program­
mes à frais partagés avec le 
gouvernement fédéral, si elles 
créent des programmes com­
patibles avec les objectifs na­
tionaux. 

Des saboteurs canadiens 
à l'origine de l'explosion 
à la base militaire de Lahr? 
Presse Canadienne 

LONDRES 

• Le chef de la section de la sécu­
rité d'État de l'unité des enquêtes 
criminelles de Stuttgart, en Alle­
magne de l'Ouest, M. Siegbert 
Vogt, pense que ce sont des Cana­
diens, et non des terroristes 
étrangers, qui sont responsables 
du sabotage commis à la base des 
Forces canadiennes de Lahr, le 6 
juillet dernier. 

«Notre enquête indique que 
cette attaque n'a pas été faite de 
l'extérieur, mais de l'intérieur», a 
déclaré M. Vogt dans une inter­
view téléphonique. 

«Nous ne disons pas que ce 
sont des Canadiens, mais nous le 
croyons, a-t-il ajouté. Nous som­
mes trop polis. » 

L'explosion et l'incendie de 
62 000 litres d'essence et d'huile, 
à la base de Lahr, a détruit six vé-
hjcules militaires, mais personne 
n'a été blessé. Les dommages sont 
évalués à environ $4 millions. 

M. Vogt, qui se spécialise dans 
les enquêtes d'actes de terroristes. 

a reconnu avoir pensé immédia­
tement qu'il pouvait s'agir de ter­
roristes. 

Mais, a-t-il signalé, une analyse 
de divers objets trouvés sur les 
lieux a éliminé cette première hy­
pothèse. 

«Nous sommes certains, ou 
presque certains, a dit M. Vogt. 
qu'il s'agit d'un acte de sabotage, 
dans lequel des Allemands, spé­
cialement des terroristes, ne sont 
pas impliqués. » 

Enquête canadienne 
Son opinion semble partagée 

par le commandant Barry Fre-
wer, officier de renseignement de 
la base de Lahr. 

«La preuve accumulée, a-t-il 
fait savoir, nous porte à croire 
que le ou les individus qui ont 
préparé l'incendie connaissaient 
bien la base et ses installations. » 

De plus, un dispositif trouvé 
sur les lieux indique clairement, 
selon M. Frewer, qu'il s'agit d'un 
incendie criminel. 

«Nous examinons la possibilité 
que des Canadiens soient impli­
qués», a admis M. Frewer. 

h 
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Mgr Paul Marcinkus ne sera pas poursuivi par la justice italienne 
Agence France-Presse 

CITÉ DU VATICAN 

• Monseigneur Paul Marcinkus, 
président de la Banque du Vati­
can, ainsi que ses deux collabora­
teurs directs peuvent quitter de­
puis vendredi le Vatican, sans ris­
quer d'etre arrêtes par la police 
italienne. 

La Cour de cassation de la pé­
ninsule vient d'annuler le man­
dat d'arrêt émis le 20 février der­
nier par le tribunal de Milan con­
tre l'archevêque américain, et 
contre MM. Luigi Mcnnini et Pcl-
legrino de Strobcl, accusés de co-
responsabilité dans la banquerou­
te frauduleuse de Banco Ambro-
siano. 

M. de Strobel n"a pas d'ailleurs 
résisté plus longtemps et il a fran­
chi ce vendredi même la frontière 
de l'État pontifical dans lequel il 
vivait pratiqtiemeni en «exil» de­
puis cinq mois. 

Mgr Marcinkus s'est pour sa 
part déclaré «très heureux», «l'ai 
toujours eu confiance dans la jus-
tice^ua-t-il ajouté en annonçant 
umTiiiclaration dans les pro­
chains jours. 

Selon les experts, la Cour de 
cassation a accepte intégralement 
la thèse du tribunal du Vatican 
qui avait repoussé le mandat d'ar­
rêt transmis par les juges milanais 
a travers l'ambassade d'Italie au­
près du Saint-Siège. Selon cette 
thèse. Mgr Marcinkus et ses colla­
borateurs ne pouvaient pas être 
juges en Italie, l'article 11 du trai­
té du Latran — qui régit les rap­
ports entre le Vatican et l'Etal ita­
lien — interdisant toute ingéren­
ce italienne «dans les affaires des 
organismes centraux de l'Église 
catholique ». 

Affaire close 
Le texte du jugement de la 

Cour de cassation n'a pas encore 
été publié, mais le fait «qu'aucun 
recours ultérieur» ne soit admis 
par la haute cour signifie que l'af­
faire Marcinkus doit être considé­
rée comme définitivement close, 
affirment les experts. 

Faites relâche dans Charlevoix 

Devenez 
châtelains 
durant quelques 
jours! 

SAFARI PHOTO AUX BALEINES 
du 15 juin au 6 sept. 1987 

2 nuits, 3 jours incluant: 2 couchers, 2 
petits dejeuners. 2 dîners, excursion aux 
baleines (3 heures) sur le Cavalier des 
Mers, commentée par des naturalistes. 

FORFAIT GOLF 
1er août au 13 août 
22 août au 31 août 

2 nuits minimum, 2 petits déjeuners, 2 
diners, 1 ronde de golf par personne par 
forfait (voiturette en sus). Frais de 
service inclus. 

Oepin de Biie-Ste-Cathenne. 
irait de service compris 

185 $ 

par pers., occ. double 

185 $ 

par pers., occ. double 
OMNIUM DE GOLF 
DU MANOIR 
14,15,16 août 
3 nuits, 4 jours, incluant: 3 cou­
chers, 3 dîners. 3 petits déjeu­
ners, 3 parcours de golf, voitu­
rette. 3 cocktails, soirée de re­
mise des trophées. Services in­
clus. 

INVITATION À TOUS: débutants, intermédiaires, professionnels. 

1-800-463-2613 - 181, rue Richelieu, Pointe-au-Pic GOT 1M0 (418) 665-3703 
ALMA • QUEBEC « CHI-
COUTIMI • RIMOUSKI • 

DRUM MONO VILLE • 
RIVIÈRE-DU-LOUP • 

MONTREAL• 
SAINTE-FOY, QUÉBEC 

3 4 5 5 0 $ 
par pers., occ. double 

pour la durée du séjour 

HOTEL/MOTEL et AUBERGE 

niversel 
1-800-463-4495 

CROISIERES BALEINES 
BALEINES J i m « J W 
DUREE DE 3 HEURES ^3 

Départs: 10 h, 13 h 15 et 16 h 30. | ^ 

de la mi-juin é la mi-octobre. . _ 

Adultes: 30$. Enfants de 5 à 12 ans: 15$. ' 

BALEINES BLEUES / T N 
DURÉE DE 6 HEURES / A 

- . à 7 h 15. "I 
Adultes: 60$. Enfants de 5 à 12 ans: 30$ V 

CROISIERES NAVIMEX INC. TÉL.:k\Z)692-4643 \ 
25. Place Marche Champlain EN SAISON: 
Quebec. Que. G1K4H2 (418)237-4274 1-800-463-1292 

qnmwtv 
c 

incluant croisière de 3 lues, 
chambre 2 nuits. 2 dejeuners. 2 soupers 
(transport en sus. si nécessaire). Tennis, 
piscine chaulfée. salle de jeux intérieure, 
terrasse sur le fleuve, boite à chanson 

1030, rue 

St-Étienne, La Malbaie (418) 665-4413 

CROISIERE 
AUX BALEINES 

1 par pers.. 
occ. double 

Acceptons 
frais d'appel 

Pour INFORMATION: 

Association Touristique 
Régionale de Charlevoix' 

Inc. 

166, bout, de Comporté, 

CP. 417 

La Malbaie (Charle*o'n) 

GOT 1J0 

( 4 1 8 ) 665-4454 

Auberge Sut Mer inc. 

A proximité: 
• Traverse St-Siméon/ 

Rivière-du-Loup 
• Plage et Panorama 
• Centre éducatif forestier 

Les Palissades 
Hébergement et restauratio. 
• Motels 58.00 

/2 pers. 
• Chambres 

d'hôtel 
35.00/2 
pers. 

• Chalets 
• Restaurant licencié 
Forfait d'hiver disponible. 
Situé à une vingtaine de mil­
les du quai de Baie-Ste-Ca-
therine. point de départ des 
croisières d'observation des 
baleines et d'exploration du 
Fjord Saguenay. 
Information • reservation: 

109, du Quai, CP. 96 

St-Simèon, Charlevoix 
GOT 1X0 
(418) 638-2674 

ML Québec 

Le scandale Ambrosiano-Mar-
cinkus avait éclate en juin 1982 
avec la découverte d'un «trou» 
de quelque $1 400 millions US 
dans la trésorerie des Filiales 
étrangères de la première banque 
privée italienne. 

L'Institut pour les oeuvres de 
religion ( IOR ). banque fondée en 
19-42 par le Saint-Siège pour gérer 
ses oeuvres pieuses, s'étail trouvé 
impliqué dans les transactions 
frauduleuses du président de Ban­
co Ambrosiano, Roberto Calvi. 
retrouvé pendu le 18 juin 1982 à 
Londres, sous un pont de la Tami­
se. 

L'enquête avait établi que Mgr 
Marcinkus avait signe au cours de 
l'été 1981 des «lettres de patrona­
ge» dont Calvi s'était servi com­
me garanties informelles du Vati­
can pour emprunter des capitaux 
sur l'Euromarché. 

Lorsqu'éclate le scandale, la 
Banco Ambrosiano doit environ 
$1 400 millions US à 109 banques 
créancières, qui se constituent en 
«pool» pour en réclamer la resti­
tution. 

Après un long silence, le Vati­
can avail fini en 1984 par recon­
naître l'existence des lettres de 
patronage, tout en arguant de sa 
bonne foi: «Mgr Marcinkus n'a 
jamais eu connaissance des activi­
tés réelles de Calvi et ces lettres 
n'avaient aucune valeur juridi­
que», a affirmé le Saint-Siège, en 
remettant un chèque de $1,3 mil­
liard US aux créanciers de Banco 
Ambrosiano en Suisse. 

• Le service de police de la CUM 
réclame l'aide de la population 
dans l'espoir de retrouver deux 
disparus. 

Cathy Sylves­
tre, 15 ans, du 
9490, avenue 
C h r i s t o p h e -
Colomb, est dis­
parue de son do­
micile le 5 juil­
let. Mesurant 
1,6 mètre et pe­
sant 55 kilos, 
elle a les che­
veux et les yeux 
bruns et parle 

Cathy Sylvestre français. Toute 
personne con­
naissant ses al­
lées et venues 
est priée de 
communiquer 
au 280-2642. 

Quant à Clau­
de Bergeron, 21 
ans, il est re­
cherché depuis 
son évasion 
d'une garde lé­
gale, le 28 avril 
dernier. 

Il mesure 1,64 mètre, pèse 59 ki­
los et a les yeux et les cheveux 
bruns. Il porte sur la poitrine un 
tatouage représentant une arai­
gnée et deux mains menottées et 
plusieurs autres tatouages sur les 
bras. Toute personne croyant le 
reconnaître est priée de commu­
niquer au 280-2065. 

C. Bergeron 

Le choix sensé pour un chouette été! 

Piscines creusées 
• Grande variété de 

modèles et 
de dimensions 

B Installation 

comprise 

H A u c u n 
sous-contractant 

m. 
(eQUv5' 

Piscines hors-terre 
• Système de filtrage perfection 

né, muni d'un drain de fond 

D Réduit le temps d'entretien et 
vous permet de profiter au 
maximum de votre été 

• Disponible sur bon nombre de 
piscines hors-terre Trévi, à 
structure d'aluminium ou 
d'acier recouverte de vinyle 

• Ou i, chez Trévi, les rêves 
deviennent réalité! 

Du soleil dans tous nos rayons! 

«ALGAECIDE» 
contre les 
algues 
Quantités limitées. 

sur toute 
notre vaisselle 
en acrylique! 
Quantités limitées 

Eau brouillée? 
Partez en paix! 
Chiore «EXCEL» 
en rondelles 
1 con tenan t de 20. 34,95$ 
2 con tenan ts de 20. 64,95$ 

20% de rabais 
sur tous nos jouets gonflables! 

Faites un saut chez Trévi! 
MAINTENANT 5 SUCCURSALES POUR MIEUX VOUS SERVIR. 

Depuis 15 ans! 

L'expérience par excellence 

FACILITÉS DE PAIEMENT! 
HEURES D'OUVERTURE: 

LUN AU VEIN: 9ha21h 
SAM: 9h à 17h 

F e r m é le dimanche l " W 

PIAN MIS! 01CCM 
PlANDl t lNMCiMtNlBANCAIRi 
CHEQUES ACCIPTtS 

12 

A 

FabrevMe 515. boul. Labelle 622-9801 • Ville Lemoyne 2500, boul. Taschereau 465-7701 • Châteauguay 115, boul. St-Jean-Baptiste 698-2210 
St-Léonard 6852, rue Jean-Talon E. 255-7014 • Pierrefonds 13 ICI, boul. Gouin 0. 62C-8740 
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An VIII de 
la victoire 
sandiniste 
L e Nicarague, qui célèbre 

demain le 8e anniversaire 
du renversement de la dicta­
ture somoziste, connaît une 
situation difficile, mais nulle­
ment désespérée. 

La victoire du Front sandi­
niste de liberation nationale 
(FSLN), le 19 juillet 1979, 
rappelait a divers égards cel­
le des castristes, à Cuba, 
vingt ans plus tot. Elle était 
porteuse, elle aussi, des aspi­
rations des masses latino-
américaines cruellement op­
primées par une infime mino­
rité à la solde de 
Washington. 

Aujourd'hui, Cuba a ac­
compli des progrès considé­
rables. Il a réduit substan­
tiellement les inégalités so­
cio-économiques et 
culturelles qui existaient sous 
les regimes precedents. Sans 
cesse menacé par des agres­
sions, dont celle de la baie 
des Cochons ( 1961 ), montée 
par la CIA, le castrisme a pu 
survivre grâce a l'assistance 
soviétique. Mais il n'a pas en­
core instaure une démocratie 
politique. 

Le Nicaragua subit des 
épreuves comparables bien 
qu'il ait emprunte une voie 
différente. Le sandinisme, 
moins lie a Moscou, a opté 
pour un socialisme a caractè­
re pluraliste, une économie 
mixte ( l'entreprise privée y 
joue encore un rôle impor­
tant ) et le non-alignement 
en politique étrangère. 

Les réussites obtenues 
dans ce cadre, en particulier 
pour ce qui est de la santé, 
de l'éducation, de la reforme 
agraire, sont patentes. Elles 
font l'envie de la multitude 
des démunis dans tout l'hé­
misphère sud-americain 

Depuis 1981, la contre-ré­
volution — créée, financée 
et armée par Washington — 
tente d'arrêter cette «conta­
gion». Mais les contras n'oc­
cupent toujours pas, aujour­
d'hui, une parcelle du terri­
toire nicaraguayen, même si 
depuis quelque temps ils ont 
intensifié leurs opérations. 

La plupart des observa­
teurs américains sont d'ac­
cord sur un point: les rebelles 
— diriges militairement par 
d ex-collaborateurs du somo-
zisme — ne sont pas en me­
sure, dans un avenir prévisi­
ble, de chasser les sandinis-
tes du pouvoir. 

Il n'en reste pas moins que 
la contre-révolution a entrai­
ne la fin du pluralisme, dans 
le secteur de l'information 
comme dans les autres, prê­
che par les disciples de Sandi-
no. Par ailleurs, elle a porte 
un dur coup au développe­
ment économique du pays. 

C'est là la principale mena­
ce qui plane sur le régime 
sandiniste. On estime que 
plus de 50 p. cent du budget 
est affecté à la defense. Sur 
le plan alimentaire, entre au­
tres, les pénuries constituent 
une source croissante de mé­
contentement. De plus, l'in­
flation atteignant près de 
1 000 p. cent, le pouvoir 
d'achat ne cesse de s'amoin­
drir. 

En dépit de cette crise, 
bien des témoignages indi­
quent que la majorité de la 
population, a commencer par 
les jeunes et les chrétiens de 
la base, continuent à soutenir 
la revolution sandiniste. 

Tel est le contexte dans le­
quel se déroule la célébration 
du 8e anniversaire de la débâ­
cle somoziste. Au même mo­
ment, l'administration Rea­
gan est discréditée par le 
scandale de llran-Contraga-
te. Elle se propose quand 
même de demander au Con* 
grès américain d'accorder 
une nouvelle aide — estimée 
entre S125 et $140 millions 
— aux contras, à compter de 
septembre. 

Alors que des possibilités 
de règlement pacifique en 

! Amérique centrale s'accen­
tuent, il est douteux que les 

: congressistes, victimes des 
* supercheries commises au 
; nom de la démocratie de 
'. North, Poindexter et cons­

orts acquiescent a pareille 
3 demande. Car ce serait un 
* pas qui 'pourrait conduire à 
* une intervention militaire di-
l recte des USA au Nicaragua 
: et soulèverait le spectra d'un 
- autre Vietnam. 

La crédibilité de John Poindexter et du 
président Reagan est mise en doute 
On pense que le premier 
ment pour couvrir le second 
J M N - F R A N Ç O I S L I S C E 
collaboration spéciale 

WASHINGTON 

ne majorité d'Américiains 
et des membres de la com­

mission d'enquête sur l'irangate 
mettent en doute la crédibilité du 
témoin-clé de l'affaire, |ohn Poin­
dexter, qui a lui-même égratigné 
hier la crédibilité de son ancien 
patron, Ronald Reagan. 

Poindexter a affirmé mercredi 
qu'il n'avait jamais informé le 
président du détournement de 
fonds iraniens vers les contras et 
on s'attendait à ce que cette con­
firmation rétablisse la cote de 
confiance du président. Un son­
dage réalisé mercredi soir révèle 
qu'au contraire 66 p. cent du pu­
blic pense que Poindexter ment 
pour «couvrir» le président, bien 
que les répondants, à proportions 
presque égales, cro ient ou ne 
croient pas que Poindexter ait 
spécifiquement informé le prési­
dent du détournement. Il y a trois 
semaines. 67 p. cent des Améri­
cains pensaient que le président 
«ne dit pas la vérité», celle pro-
poriion a fléchi à 60 p. cent mer­
credi. 

L'ex-conseiller présidentiel, té­
moignant pour un troisième jour 
hier, a proteste de sa bonne foi. 
affirmant qu'il n'avait «pas be­
soin de le ( couvrir) aujourd'hui ». 
puisqu'il avait justement «pr is 
des mesures pour protéger ( l e 
président ) il y a plusieurs mois en 
ne l'informant pas du détourne­
ment.» «Son silence, a-i-il plu­
sieurs fois expliqué, a donné au 
président la capacité de démen­
tir», qu'il était au courant, une 
technique connue dans le jargon 
du renseignement sous le nom de 
«deniability». « Même pour pro­
téger le président, je ne mentirais 
pas», a-t-il dit. 

Mais Poindexter a aussi expli­
qué qu'il s'était permis de ne pas 
mettre le president dans le coup 
parce qu'il «ne faisait aucun dou­
te» que l'idée du détournement 
«lui aurait souri». Alors pour­
quoi, a demandé un avocat de la 
commission hier, le président 
soutient-il qu'au contraire il n'au­
rait jamais approuvé la combine? 
« le m'attendais à ce qu'il dise 
ç a » , a répondu l'ex-conseiller. 
«c'est tout l'intérêt de la capacité 
de démentir». 

Des membres de la commis­
sion, notamment le démocrate 

Louis Stokes , président de la 
commission de surveillance du 
renseignement, ont tout de même 
émis des doutes sur la véracité de 
cette explication. « S o n témoi­
gnage ne me convainc pas», a dit 
Stokes jeudi. Le sénateur démo­
crate San Nunn a établi hier que 
puisque Poindexter et Reagan 
avaient tous deux «oublié» l'exis­
tence d'un document important 
signé par le président en décem­
bre 1985, les deux hommes ont 
pu également «oublier» avoir lu 
les cinq memos sur je détourne­
ment qu'Oliver North dit avoir 
écrit à leur endroit. 

Dans une courte entrevue à La 
Presse, le président de la commis­
sion, le sénateur démocrate Da­
niel Inouyc, a estimé que le gou­
vernement américain traversait à 
cause de l'irangate une «crise de 
confiance». « U n des éléments les 
plus effroyables de toute l'affaire, 
c'est que la présidence a souf­
fert ». a-t-il dit. « l 'espère que 
nous pourrons rétablir la crédibi­
lité de ce président avant la fin de 
son mandat... mais je ne sais pas 
si c'est faisable. » 

Légalité 

Les membres de la commission 
ont aussi été surpris d'apprendre 
qu'aucun conseiller du président 
n'avait tenté d'interroger Poin­
dexter sur les détails de l'affaire 
avant qu'il ne démissionne à la 
fin de novembre. Pendant les der­
niers jours de son mandat, il a 
rencontré le président, le vice-
président, le chef de cabinet et le 
ministre de la justice mais aucun 
ne lui a demandé s'il avait lui-
même autorisé le détournement, 
s'il en avait informé le président, 
etc. « E n y repensant, j 'ai conclu 
que je n'aurais pas du démission­
ner si vile et que j'aurais du rester 
quelques jours pour mettre les 
choses au clair», a-t-il dit. Mais 
lorsque le ministre de la justice a 
annoncé le lancement d'une en­
quête criminelle. Poindexter s'est 
trouvé un avocat, qui lui a con­
seillé le silence. C'est pourquoi il 
a fallu sept mois et la promesse de 
l'immunité avant qu'il ne donne 
sa version. 

En réponse aux questions du 
républicain Henry Hyde, le con­
tre-amiral a expliqué qu ' i l ne 
pensait pas que l'inihtiative ira­
nienne s'était vraiment soldé par 
un échec. «|e pense réellement 
que grâce à nos contacts avec (des 
Iraniens modérés) , il y a une 

Mme Thatcher revoir a M. Reagan. PHOTO REUTER 

D É P Ê C H E S / 

HAÏTI 
La grève fait des blessés 
• Quatre personnes ont été blessées par 
des coups de feu et une dizaine d'autres 
arrêtées par la police hier à Port-au-Prin­
ce, totalement paralysé pour le troisième 
jour consécutif par la grève générale vi ­
sant à obtenir le départ du Conseil natio­
nal de gouvernement ( C N G ) . D'autre 
part, le général Henri Namphy et l'armée 
haïtienne dans son ensemble ont prêté 
serment d'allégeance à la constitution de 
1987 au cours d'une cérémonie solennel­
le hier à l'académie militaire. Namphy 
s'en est pris aux « professionnels de l'agi­
tation permanente» dans un discours 
prononcé peu après. 

AFRIQUE DU SUD 
Bataille financière 
• La plus importante compagnie sud-afri-

f 

chance que des gens au sein de 
leur gouvernement... soient en 
train de tenter de modifier la po­
litique ( iranienne) en direction 
de relations constructives» avec 
l'Occident. 

Poindexter a aussi donné un 
nouvel éclairage sur la légalité de 
l'opération de ravitaillement des 

contras. Contrairement à son pré­
décesseur Robert M c F a r l a n e , 
Poindexter était convaincu que la 
loi du Congrès interdisant à l'ad­
ministration de prêter main-forte 
aux rebelles ne s'appliquait pas à 
la Maison-Blanche. Mais il a tout 
fait pour cacher son raisonne­
ment aux membres du Congrès 
pour empêcher les parlementai­

res de combler cette lacune en 
«votant une loi encore plus res­
trictive». La Maison-Blanche ne 
voulait pas «d'intervention exté­
rieure», a-t-il dit. suscitant des 
grincements de dents chez des 
parlementaires qui ne pensaient 
pas que le Congrès était «exté­
r i e u r » au gouve rnemen t 
américain. 

Le contre-amiral Poindexter 

Ghorbanifar contredit Oilie North 
AIT. Renter 

WASHINGTON 

Lr homme d'affaires iranien 
Manucher Ghorbanifar. 

l'un des principaux intermé­
diai res dans 
les ventes se­
crè tes d 'ar ­
mes américai­
nes à l 'Iran, a 
démenti jeudi 
soir avoir of­
fert un m i l ­
l ion de do l ­
lars au lieute­
nant-colonel 
Oliver North Ghorbani far 
afin de l'inciter â poursuivre ses 
tractations avec Téhéran. 

Dans une interview avec la 
chaîne de télévision A B C de­
puis son bureau de Londres, M. 
Ghorbani far s'est amèrement 
plaint d'être devenu un « bouc 
émissaire » dans le scandale de 
l'irangate lors des auditions pu­
bliques du Congrès. 

Il a en outre accusé l'ancien 
chef du Conseil national de sé­
curité (CNS) de la Maison Blan­
che. M. Robert McFarlane. et 
M. North, ancien membre du 
C N S . de l'avoir « trompé » en 
lui affirmant que l 'Union So­
viétique s'apprêtait à envahir 
l'Iran. 

L'homme d'affaires a égale­
ment démenti avoir été le pre­
mier à suggérer au It-colonel 

North l ' idée d'un détourne­
ment de fonds au profit des re­
belles nicaraguayens ainsi que 
ce dernier l'avait affirmé la se­
maine dernière lors de sa com­
parution devant les commis­
sions d'enquête du Congrès. 

Par ailleurs, M. Ghorbanifar 
a nié avec vigueur être un agent 
des services secrets israéliens 
c o m m e l ' ava i t suggéré M . 
North, précisant que ce dernier 
l'avait « accusé de tous les cri­
mes pour sauver sa peau ». « |e 
suis une cible faci le », a-t-il 
ajouté, reconnaissant toutefois 
que le It-colonel North était 
« un héro nat ional pour les 
États-Unis ». 

Reagan doit demeurer un 
leader mondial, dit Thatcher 

AFP. Reuler 

WASHINGTON 

argaret Thatcher a été reçu 
hier par le président Ro­

nald Reagan qu'elle a encouragé 
à agir sans faiblesse en tant que 
porte-drapeau du « monde l i ­
bre », notamment sur les ques­
tions du désarmement et du Pro­
che-Orient. 

Peu avant cette entrevue, Mme 
Thatcher a estimé que le scandale 
de l'irangate n'avait pas diminué 
la capacité de M. Reagan d'assu­
mer un rôle mondial. « S i l'Amé­
rique ne montre pas le chemin, 
elle affecte les intérêts du monde 
libre », a déclaré le premier mi­
nistre britannique à la chaîne de 
télévision NBC. 

Mme Thatcher, qui s'est ren­
due en mai dernier à Moscou, 
s'est déclarée confiante dans la 
poss ib i l i té de négoc ie r avec 
l 'URSS un accord sur le désarme­
ment et a rejeté les analyses amé­
ricaines selon lesquelles Moscou 
faisait traîner les choses dans les 
négociations sur l'élimination des 
missiles à portée intermédiaire 

( INF) d'Europe. Elle a estimé que 
les dispositions sur la vérification 
d'un accord prenaient du temps. 

L'agence soviétique Tass s'est 
aussitôt félicitée hier de la posi­
tion du premier ministre britan­
nique sur la question du désarme­
ment. 

Au début de son entretien avec 
M m e T h a t c h e r , le prés ident 
américain s'est refusé â répondre 
aux questions que lui ont posées 
des journalistes sur ce sujet. Il a 
aussi refusé de répendre aux 
quest ions sur le scanda le de 
17rangare. 

Lors de sa visite de 24 heures 
dans la capitale fédérale, Mme 
Thatcher a également demandé 
au président Reagan d'agir en fa­
veur d'une conférence internatio­
nale de paix au Proche-Orient, 
qui déboucherait sur des négocia­
tions directes entre Israël et les 
pays arabes. 

Washington a toujours été pru­
dent à propos d'une telle confe­
rence en raison notamment du 
rôle qu'y jouerait l ' U R S S . 

En ce qui concerne le Golfe, les 

deux pays partagent les mêmes 
objectifs. Mme Thatcher a ap­
prouvé la décision américaine de 
faire passer onze pétroliers ko­
weïtiens sous pavillon américain, 
ajoutant toutefois que le Royau­
me Uni ne pouvait dans ce do­
maine aider matériellemenmt les 
États-Unis. Londres a récemment 
fait passer sa présence navale sur 
place de deux â trois navires de 
guerre. 

À propos de la Syrie, Mme 
Thatcher estime qu'il est encore 
trop tôt pour que Washington et 
Londres normalisent leurs rela­
tions avec ce pays. Les Britanni­
ques avaient rompu leurs rela­
tions et Washington avait rappelé 
son ambassadeur à Damas l'an 
dernier au moment où la Syrie 
avait été accusée d'être impliquée 
dans un attentat terroriste. 

Mme Thatcher s'est entretenue 
hier matin avec le vice-président 
George Bush et a rencontré dans 
l'après-midi des membres du Sé­
nat. Elle devait quitter Washing­
ton dans la soirée pour la Jamaï­
que. 

caine d'autobus, Putco Ltd, qui transpor­
te les banlieusards noirs et de couleur, est 
devenue l'objet d'une bataille financière 
pour son contrôle entre un groupe ano­
nyme d'hommes d'affaires afrikaners et 
un groupe de chauffeurs de taxi noirs. 
Putco, qui appartient à des Blancs d'ori­
gine i tal ienne, « doit rester entre les 
mains des Blancs », ont déclaré les repré­
sentants du groupe afrikaner. Ce dernier 
entend faire monter la mise pour le ra­
chat de l'entreprise. 

INDE 
5 personnes tuées 
• C i n q personnes ont été tuées au Pend­
jab par des séparatistes sikhs qui vou­
laient venger la mort d'un des leurs tué 
récemment par les forces de l'ordre. Des 
commandos armés ont investi hier les 
villages de Khaleran et Rampura, prés 
d'Amritsar, en ouvrant le feu sur les 

maisons de deux familles sikhs soupçon­
nées d'avoir aidé les forces de l'ordre 
dans la poursuite de militants recherchés 
par les autorités. 

PHILIPPINES 
Procès Marcos 
• Le gouvernement philippin a engagé 
hier trois actions en dommages et inté­
rêts contre des proches de l'ancien prési­
dent Ferdinand Marcos pour avoir amas­
sé illégalement une fortune évalué à $9,9 
milliards U S . Marcos, qui vit en exil à 
Hawai , a pour sa part demandé hier à 
Washington et Manille de pouvoir rega­
gner les Philippines pour se défendre des 
poursuites. 

SRI LANKA 
L'hécatombe continue 
• Neuf personnes, dont un érigeant lo­

cal tamoul, ont été tuées jeudi au cours 
d'affrontements entre les troupes gouver­
nementales sri-lankaises et les séparatis­
tes tamouis, a-t-on appris hier de source 
gouvernementale. Le dirigeant local des 
Tigres de libération de l'Eelam pour la 
région d'Akkarpattu, M . Nidhi, a été 
abattu par l'armée. Trois soldats et cinq 
Tamouis ont également été tués à la suite 
de l'attaque d'une patrouille par les sépa­
ratistes dans le nord-ouest du Sri Lanka. 

PEROU 
Policier tué 
• D i x personnes ont été blessées par l'ex­
plosion d'une voiture piégée hier dans le 
centre de Lima, où un policier a été abat­
tu plus tôt dans la journée par des rebel­
les maoïstes présumés. Ces incidents se 
sont produits à l'issue d'une nuit chaude 
qui a vu l'explosion de dix bombes dans 
la capitale. 

7 
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MAISONS D'ENSEIGNEMENT 

APPRENEZ 

L'ESPAGNOL, 
LE GREC, 
L'ITALIEN, 

LE PORTUGAIS, 
LE CHINOIS, 

LE JAPONAIS 
ou L'ALLEMAND 

7 5 $ 

24 h - 4 sem. 
Inscrivez-vous dès 

maintenant 
La session débute 
la sem. du 3 août 

Poii> de plus nmp.es 
renseignements 

277-3323 I S r 
5550, avenue I 

du Parc 

internationale M O N T R É A L 

APPRENEZ LA TENUE DE LIVRES 
EN 4 SEMAINES SEULEMENT " 

VOUS GAGNEREZ 
SÛREMENT PLUS EN TANT 
QUE TENEUR DE LIVRES 

Comptabilité pratique enseignée par 
des comptables agréés. Choix des 
doues matin, soir, samedi. 
AUSSI NOUVEAU COURS DE 
TENUE DE LIVRES SUR MICRO-
ORDINATEUR! 

Leçon d'introduction 
GRATUITE 
Service de placement 
GRATUIT 

ÉCOLE COMMERCIALE LONDON 
IMfetro Snowdon 

f.rmli 749767 
^ 7 3 3 - 5 2 1 7 o u 7 3 3 - 8 2 6 1 j 

QUEBECOISE" 
FONDATION  

ENVIRONNEMENT 

Devenez ami(e) 
de la Fondation 

Faites parvenir votre 
contribution de IU.0US à: 
La Fondation québécoise 

en environnement 

C I ' . l()55. Succursale Dc>jarJn^ 
Montreal (Québec) H5U \C2 

ATTENTION! 
Maisons d'enseignement 

LA RENTRÉE 
Un cahier spécial conçu pour vous et nos lec­
teurs sera publié LE MERCREDI 12 AOÛT 
1987. Assurez-vous de réserver votre espace 
publicitaire d'ici LE 4 AOÛT 1987. 

Pour plus de renseignements, communiquez avec 

Mme PAULETTE FRÉJEAU 

2 8 5 - 7 2 3 4 

ACADEMIE DES LANGUES MODERNES 
SESSION D'AOUT — 3 SEMAINES 

Du 3 au 21 août — Jour/soir 
455, rue Saint-Antoine ouest 

suite 511 875-5116 

ÉDUCATION DES ADULTES 
COLLÈGE DE ROSEMONT I Ê 1 I 

COURS INTENSIF ET 
IMMERSION EN ANGLAIS 

INTERNATIONAL ^ s e s s j o n débute le 3 août 

Tests de classement les 27 et 28 juillet 
d e 9 h à 1 2 h e t 1 9 h à 2 1 h 

Matin: 42 heures 
Immersion: 84 heures 
Soin 42 heures 

3 semaines 
3 semaines 
4 semaines 

6 niveaux 
6 niveaux 
6 niveaux 

125$ 
199S 
140$ 

Renseignements: 277"3323 5550, av. du Parc, Montréal 
(angle Saint-Viateur) 

WÊSm Data 

Formation pédagogique sur systèmes: 
À nos bureaux ou au sein de votre entreprise 

AES autonomes — multiréseaux 

MICOM: toutes générations incluses 3003, 3004 
Tous les logiciels de traitement de textes tels que: 

WORDPERFECT, MULTIMATE, etc. 
DBASE III LOTUS 1-2-3 AUTOCAD 

Durée du cours: 30 heures 
Service d'emploi disponible gratuitement 

Offrez-vous la chance d'une nouvelle carrière, tout en augmentant vos revenus. 

CHANTALE MONTPETIT 
272-0072 

C O U R S D E 

CONVERSATION ANGLAISE 
Session semi-intensive 

3 semaines, 4 fois par semaine 
Du lundi au jeudi de 9 h 30 à 12 h 

Petits groupes, 4 à 7 maximum par niveau 
6 niveaux: de débutants à avancés 

DERNIÈRE SEMAINE D'INSCRIPTION 

Frais de la session 180 s tout compris déductibles 

2 8 5 - 1 4 0 1 
CENTRE LINGUISTIQUE CCFA 
355, rue Sainte-Catherine ouest, bureau 304 

Le Centre détient un permis de culture personnelle no 749844, 
loi sur renseignement privé. 

I Entrevue de classement sur rendez-vous seulement, 
d u 20 a u 24 jui l let 

I C 

I 35 
1 Le G 

f ÉCOLE INTERNATIONALE DE HAUTE ESTHÉTIQUE ^ 

E D I T H SEREI 
MONTREAL — QUEBEC — TORONTO 

DEVENEZ ESTHÉTICIENNE 
Esthétiques • Maquillage • Manucure • Electrolyse 

Cours professionnel par correspondance 
et session pratique à l'école 

COURS DU JOUR — COURS DU SOIR 
Ecole de réputation internationale 

S.V.P. téléphonez ou détachez le coupon 
v ,'*y'ljM pour une brochure gratuite 

Envoyez èt 
2130 , de la Montagne 

Montréal H30 1Z7 
8 4 9 - 6 1 3 6 

Notre garantie: 29 années de succès 
Permis du ministère de l'Éducation no 749815 

Nom.. 
Adresse 

V 1 • —'« •••* 
Code pottol. r •Tétéphafr.. 

TECHNIQUES 
D'APPRENTISSAGE 

Pour améliorer ses méthodes 
de travai l et se remett re en 
forme intellectuellement. 

INSCRIPTION: 
jusqu'au 12 août 

FRAIS: 2 0 $ 

FORMATION GENERALE 
ET PROFESSIONNELLE 

• ADMINISTRATION 
19 COURS OFFERTS 

• TECHNIQUES DE 
BUREAU 
4 COURS OFFERTS 

• INFORMATIQUE 
8 COURS OFFERTS 

• SCIENCES 
• Mathématiques (6 cours) 
• Physique (3 cours) 
• Chimie (3 cours) 
• Biologie (3 cours) 

• SCIENCES HUMAINES 
• Anthropologie 
• Économique 
• Histoire (3 cours) 
• Philosophie (4 cours) 
• Géographie (2 cours) 
• Sciences politiques 

(2 cours) 
• Psychologie (8 cours) 
• Sociologie 

• LETTRES 
• Français (7 cours) 
• Cinéma 
• Histoire de l'art 

• DIVERS 
• Principes et techniques 

d'apprentissage 

INSCRIPTION: 
Téléphoner à compter du 
20 juillet jusqu'au 7 août, 

pour prendre rendez-vous. 

FRAIS: 
1 cours 35 $, 

chaque cours additionnel 15 $ 
(maximum 80 $). 

Les droits d'admission 
sont de 15$. 

SERVICES 
À LA COLLECTIVITÉ 

Plus de 50 cours et ateliers en 
e x p r e s s i o n , c r é a t i v i t é , 
c o n n a i s s a n c e d e s o i , 
implication communautaire. 

Brochure spécifique disponibles. 

L A N G U E S 

• Anglais langue seconde 
Plusieurs niveaux o f fer ts . 
Un test de classement est 
requis. 

• Espagnol 
• Débutant 
• Intermédiaire 

INSCRIPTIONS et FRAIS: 
Voir formation générale et 

professionnelle. 

ORIENTATIONS 
PROFESSIONNELLES 
(Programmes réservés aux femmes) 

• Transition-Travail 
Pour faciliter l' insertion des 
femmes sur le marché du 
travail. 

Rencontres d'informations: 
26 août et 2 septembre à 13 h 30 

(1er groupe) 

14 et 21 octobre à 13 h 30 
(2e groupe) 

• Accès aux carrières 
technologiques 
Pour l' intégration des fem­
mes dans des métiers non-
traditionels 

r DEMARRAGE ET 
AUTOGESTION D'UNE 
PETITE ENTREPRISE 

Programme offert particulière­
ment aux moins de 30 ans. 

COURS PAR 
CORRESPONDANCE 

Un cégep dans votre maison 

• Administration (6 cours) 
• Art 
• Français (4 cours) 
• Histoire 
• Philosophie (3 cours) 
• Psychologie 

INSCRIPTION CONTINUE 

FORMATION 
SUR MESURE 

Pour les entreprises tradition­
nelles et autogérées, les asso­
ciations sans but lucratif, les 
coopératives. 

• Identification des 
besoins 

• Inventaire des 
ressources 

• Élaboration d'activités 
de recyclage ou de 
perfectionnement. 

> 

SERVICES 
DE SOUTIEN 
• aide 

pédagogique 

• bibliothèque 

• coopérative 

• équipements 
sportifs 

• Cafétéria 

Stationnement 

> 

HORAIRE 
DES COURS 

La majorité des cours 
sont offerts le soir, 
mais plusieurs sont 

offerts le jour. 
Consultez notre 

brochure. 

• s 

> 

FRAIS 
D'INSCRIPTION 
Payables en argent, 
mandat, ou chèque 
visé. Les chèques 

personnels ne sont 
pas acceptés. 

> 

PIECES 
REQUISES 

On doit se présenter à 
l'inscription avec son 

dernier relevé de notes 
et une photocopie d'un 
certificat de naissance. 
Les étrangers doivent 

présenter leur visa 
d'immigrant et leur 

équivalence d'études. 

< 

Education 
des adultes 

CÉGEP 
ROSEMONT 
6400,16e avenue 
Montréal 

3 7 6 - 6 3 1 0 
Brochure 
disponible 

< 

J 
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f LAMER LA TERRE L'ESPACE 

Ce que 
David 
Piper 
a vu 
au fond 
STEPHEN T H O R N I 
de la Presse Canadienne 

ST.IOHS'S. Terre-Neuve 

• D a v i d P iper a é t u d i é les 
fonds océaniques durant prés 
de 20 ans avant de pouvoir les 
examiner de visu, durant quel­
ques heures, l'année dernière. 

À t r ave rs le h u b l o t d ' u n 
petit submersible baptisé A l -
v in . ce géologue mar in a été 
capable, pour la premiere fois, 
de scruter les part iculari tés des 
fonds marins. 

Dans le noir le plus absolu, a 
4 000 mètres de profondeur, 
l ' iper a découvert une espèce 
de palourdes rares vivant près 
de cheminées de gaz naturel . Il 
a manoeuvre le long de vérita­
bles coll ines de boues et autour 
d' immenses amas de rochers 
formes par un ancien glisse­
ment sous-marin. 

«Ce furent les moments les 
p lus é m o u v a n t s de ma v i e 
s c i e n t i f i q u e ». a f f i r m e - t - i l . 
«Les problèmes que j 'étudiais 
depuis longtemps sont a ins i 
apparus dans une toute nou­
velle perspective.» 

Oeuvrant au At lan t ic Geos-
cience Centre, de Da r tmou th , 
en N o u v e l l e - E c o s s e , l ' i p e r 
avait toujours t ravai l le sur des 
graphiques et des données ob­
tenues par sona r ( s o n d e u r 
acoustique) et sur des carottes 
prélevées dans les profondeurs 
par des appare i l s a u t o m a t i ­
ques. 

Au moins 78 p. cent de la 
surface terrestre est recouverte 
d'eau. Or . ce n'est que depuis 
20 ans que les savants sont ca 
pables de produi re des cartes 
marines precises sur les som­
mets et vallées qu i foisonnent 
sur le plancher océanique. 

Dernière frontière 
Encore au jourd 'hu i , le navi­

re canadien de recherche Hud­
son opère toujours par sonar 
pour car lographier les fonds 
océaniques. Grâce à des instru­
ments plus sophistiques, le na­
vire peut toutefois amél iorer 
considérablement la de f in i t ion 
des cartes marines qu ' i l con t r i ­
bue a tracer. 

«Nous connaissons très peu 
les fonds mar ins», soutient Pi­
per. «C'est la dernière f ront iè­
re terrestre qu ' i l nous reste a 
explorer.» 

Le terr i to i re qu ' i l explore, 
l'océan At lant ique, est d ix fois 
grand comme le Canada. Pi­
per, à l 'exemple de plusieurs 
autres de ses confrères, doi t 
donc s'attacher à étudier des 
zones définies qui présentent 
de l ' intérêt. Ils consacrent le 
gros de leurs efforts à des zo­
nes spécifiques, tentant de ré­
soudre certains mystères des 
profondeurs. 

A l 'heure actuelle, i l est a 
étudier les risques de glisse­
ments sur l ' immense plateau 
cont inenta l qui s'étend jusque 
250 mil les nautiques des cotes 
de Terre-neuve. 

David Piper PHOTOPC 

C'est a cet endro i t , au sud 
des Bancs Saint-Pierre, qu 'un 
t remblement de terre d ' in ten­
sité 7,2 sur l 'échelle Richter, a 
secoué v io lemment les fonds 
océaniques, en 1929, provo­
quant le gl issement d ' immen­
ses quant i tés de rochers, de 
boue et de sable sur un f ront 
large de 10 k i lomèt res et pro­
fond de 500 mètres. 

Catastrophe 
Le d é p l a c e m e n t de ce t te 

masse provoqua un tsunami 
( raz de marée) qu i frappa les 
cô tes sud de T e r r e - N e u v e , 
tuant 3b personnes et faisant 
des mi l l ie rs de sans-abris dans 
40 villages répart is sur 110 k i ­
lometres de cotes. 

D ' i m p o r t a n t e s q u a n t i t é s 
d 'approvis ionnements, de car­
burant et d 'équipements de pè­
che furent détru i ts . Plus de 100 
chalut iers et 26 schooners fu­
rent submerges et eng lou t i s 
par des vagues de 15 metres. 

Dans le fond de l 'océan. 12 
cables transat lant iques furent 
sect ionnés par le g l issement 
qui se produis i t dans une for­
mat ion v ie i l le de 200 mi l l ions 
d'années, et qu i se prolongea 
sur une journée ent ière. O n es­
t ime que la masse de débris dé­
placée pourra i t couvr i r le Qué­
bec en ent ier sur un mètre de 
profondeur. . 

Piper et ses confreres, a bord 
du Hudson, tenter-t de deter­
miner la stabi l i té des fonds 
océaniques a la f ront ière du 
plateau con t inen ta l , sur une 
é tendue de 100 k i l o m è t r e s . 
Leu rs é t u d e s p e r m e t t r o n t 
éventue l lement d 'é tab l i r des 
règles en divers endro i ts de 
l 'A t lant ique où les forages pé­
trol iers ou les cheminées de 
gaz naturel sont susceptibles 
de déstabil iser les fonds océa­
niques. 

Grâce au sous-marin min ia­
ture A l v i n , les chercheurs peu­
ven t c a r t o g r a p h i e r j u s q u ' à 
c inq k i lomètres par jour de 
fonds océaniques. Malheureu­
sement, le temps et la d isponi­
bi l i té des équipements ne leur 
pe rme t t en t de t r a v a i l l e r en 
moyenne que hui t jours par 
année a ces recherches. 

Elle n'a que 
dix milliards 

d'années, 
cette gamine 

PATRICE I A N O Y 
de l'Agence France-Presse 

PARIS 

• L 'Univers serait un « g a m i n » de 10 a 11 mi l l i a rds d'années 
d'âge: deux fois plus jeune qu 'on ne le pensait jusqu'à présent. 
Cette conclusion risque de bouleverser les théories sur les o r ig i ­
nes de notre monde. Elle résulte des possibil i tés de plus en p lus 
en plus performantes des télescopes et autres ins t ruments que 
fourbissent désormais les astronomes. 

Coup sur .coup, deux annonces v iennent remet t re en cause 
l'âge de l 'Univers. Les astronomes admet ta ient jusqu'à présent 
un âge moyen de 15 mi l l i a rds d'années. C'est à cette distance que 
l 'on situe le déluge d'énergie et de mat ière, ce Big-Bang qu i a 
t ransformé d 'un seul coup un univers ponctuel en une immens i ­
té. Depuis, an imé par les mouvements de cette gigantesque ex­
p los ion, l 'Univers est en expansion. Comme des débris qu i ne 
cessent de retomber, les galaxies s'écartent les une des autres à 
des vitesses vertigineuses. 
• Au mois de mai . ce sont des astrophysiciens canadiens et amé­
ricains qui ont annoncé avoir mesuré un âge de 10,5 mi l l ia rds 
d'années pour l 'Univers, en analysant la lumière émise par des 
étoiles mourantes, des «naines blanches». 
• Celte semaine, les astronomes européens de l 'ESO (Organisa­
t ion européenne pour des recherches astronomiques dans l 'hé­
misphère austral ) ont publ ié un ar t ic le dans la très sérieuse 
revue Nature. Ils y annoncent avoir mesuré d 'un spectromélre 
(apparei l à analyser la lumière émise par les astres), imp lan té à 
La Si l ia. au C h i l i , la présence de thor ium-232 rad ioact i f dans des 
étoiles anciennes. 

Et la quant i té observée de cette substance dans les étoiles l o i n ­
taines ne correspond pas à l'âge «classique» de l 'Univers. El le 
ind ique un âge in fér ieur à 10 mi l l ia rds d'années. 

Tout est à revoir 
Toutes les hypothèses, toutes les réf lexions prenaient jusqu'à 

present pour po in t de départ un âge plus avancé. Un change­
ment aussi considérable dans la data t ion de l 'Un ivers ( plus de 5 
mi l l ia rds d'années) «r isque, s'i l est con f i rmé , d 'ob l iger les astro­
nomes à revoi r leurs calculs de fond en comble, no tamment sur 
les mécanismes de fo rmat ion des galaxies», indique-t -on à l 'Ob­
servatoire de Paris. Un monde qu i s'écroulerait . . . 

Les astronomes restent pru- de notre univers, la tâche est 
dents: pour mesurer les rides - lo in d'être s imple, lusqu'à pré­

sent, les astronomes ut i l isaient 
t rois manières pour recouper 
leurs in fo rmat ions . 

Mesurant la température, la 
luminos i té et la masse de cer­
taines étoiles, ils étaient parve­
nus à une est imat ion de 16 à 
18 mi l l ia rds d'années. Une se­
c o n d e t e c h n i q u e u t i l i s e la 
théor ie de l 'expans ion: les ga­
lax ies sont en m o u v e m e n t , 
s'écartent les unes des autres 
depuis le Big-Bang or ig ine l . Il 
suf f i t de projeter le « f i l m » de 
cette explosion gigantesque à 
l 'envers pour about i r à une 
fourchet te de 10 à 20 mi l l ia rds 
d'années, précise-t-on. 

En f in , la mesure de la pré­
sence d 'é léments rad ioac t i f s 
dans des météor i tes donne une 
fourchette encore plus la rge: 
ent re 7 et 22 mi l l i a rds d 'an­
nées. 

La préférence al la i t jusqu' ic i 
a la première méthode, répu­
tée la plus précise. Mais les 
nouvelles façons de procéder 
r isquent d 'ob l iger les astrono­
mes à revoir leurs bons vieux 
modèles théor iques: ce sont 
e u x , p e u t - ê t r e , q u i s o n t 
inexacts. 

Pour lever le doute, i l faudra 
peut-êt re a t t e n d r e la repr ise 
des vols de navettes spatiales 
amér icaines: le Space Telesco­
pe, capable de d ist inguer une 
lumière o r ig ina i re de plus de 
10 mi l l ia rds d'années-lumière 
de distance do i t être mis en or­
bi te très rap idement . Il do i t 
permett re, d 'une certaine fa­
çon , de d is t inguer les «pre­
miers instants» de l 'Univers. 

Un clair de terre, vu de la 
lune 

Les 25 ans 
du premier 
satellite de 

communication 

Agence h'rance-Presse 

WASHINGTON 

• Cap C a n a v e r a l . F l o r i d e , 
4h35 le 10 ju i l le t 1962. Une fu­
sée T h o r - D e l t a s 'ar rache de 
son pas de t i r avec, dans sa 
coi f fe , une grosse boule à fa­
cettes de quelque 85 k g : Tels-
ta r -1 . le premier satell i te de 
commun ica t ion . 

T ro is heures plus tard , le 
v ice-président L y n d o n l o h n -
son et le président de la f i rme 
américaine A T T , Fred Kappel, 
dialoguent br ièvement au télé­
phone, via Te ls ta r - I . Ces quel­
ques mots relayés par satell i te 
sont aussi impor tants , sur le 
plan histor ique, que le premier 
message télégraphique de Sa­
muel Morse, en 1844. af f i r ­
m e n t a u j o u r d ' h u i de n o m ­
breux spécialistes des télécom­
municat ions. 

Le rêve du futuro logue et 
é c r i v a i n a m é r i c a i n A r t h u r 
Clarke — relayer le son grâce 
à des engins spatiaux — était 
en f in réalisé. Un groupe de 
musique moderne, les Torna­
does, célébrait à sa manière 
l ' é v é n e m e n t en c réan t une 
chanson, Telstar. qu i devint le 
succès de l 'année. 

U n quart de siècle plus tard. 
Telstar-1 n'est plus qu 'un gros 
b a l l o n m é t a l l i q u e sou rd et 
muet , qu i décr i t des orbites e l ­
l ip t iques autour de la Terre. Il 
n ' au ra f o n c t i o n n é que sept 
mois mais quelque 120 autres 
satell ites de communica t ions 
g rav i ten t a u j o u r d ' h u i au tour 
de la Terre sur orb i te géosta-
t i o n n a i r e , à que lque 35 600 
k m d 'a l t i tude. 

La télévision 
Ces sate l l i tes re la ien t non 

seulement le son mais aussi des 
images de té lévis ion, permet­
tant par exemple au téléspecta­

teur newyorkais de vo i r aux 
nouvelles du sorr des scènes 
tournées le mat in même au la­
pon. 

Plus que n ' impor te quel au­
tre objet conçu par l ' homme, 
le satel l i te de commun ica t ion 
a cont r ibué à faire de la Terre 
ce «v i l lage mond ia l » dont par­
la i t le s o c i o l o g u e c a n a d i e n 
Marshal l McLuhan. 

L ' industr ie de la c o m m u n i ­
cat ion par satell i te (antennes 
de reception comprises) est de­
venue un formidable business 
et les spécialistes de la f i rme 
américaine L ink Resources es­
t iment que son ch i f f re d 'af fai­
res augmentera de 15 p. cent 
par an jusqu'en 1991. entraî­
nant aux États-Unis des prof i ts 
de S3.7 mi l l ia rds cette annee-
la. 

Les satellites les plus sophis­
tiques peuvent au jourd 'hu i re­
layer s imu l t anémen t jusqu'à 
30 000 commun ica t i ons télé­
phoniques et les programmes 
de trois chai nés de télévision. 
Grâce à ces engins, dont cer­
tains valent jusqu'à $100 m i l ­
l ions pièce, le coût des appels 
té léphoniques i n te r con t i nen ­
taux a considérablement bais­
sé. 

Se lon A T T . le p r i x d ' u n 
«coup de f i l » de 10 minutes 
entre Oak land (Ca l i f o rn ie ) et 
Pago Pago, dans les iles Samoa 
(Pac i f ique) , était de $33 en. 
19b0. Au jou rd ' hu i , le pr ix à 
payer pour la même commun i ­
cat ion n'est plus que de $17. 

Déjà, cependant, po in te la 
relève. Des systèmes de com­
munica t ion plus perfectionnés 
et surtout moins chers — com­
me les f i b res o p t i q u e s , par 
exemple — sont à l 'étude dans 
les laboratoires du monde en­
tier. Le transit du son et de 
l ' image par l'espace vit peut-
être ses dernières années, esti­
ment de nombreux experts. 

Le mystère des statues de l'île de 
Pâques commence à s'éclaircir 
RICHARD B O U R R E A U X 
de l'Associated Press  

H ANC A KO A. fie de Pâques 

• Depuis des décennies, les 
scientifiques se posent la ques­
tion de savoir comment l'ile de 
Pâques a pu avoir une popula­
tion suffisamment importante 
pour dresser les énormes statues 
de pierre qui l'ont rendue célè­
bre. 

Des archéologues et T h o r 
Heyerdahl, l'ethnologue norvé­
gien qui a effectué un premier 
séjour d a n s l ' î l e en 1955 , 
croient avoir trouvé la réponse. 

En n'utilisant que des cordes 
et leurs muscles, 20 Polynésiens 
ont pu déplacer une statue de 
pierre, haute de quatre mètres, 
qui pesait huit tonnes. 

Pour les archéologues, qui 
ont supervisé l'opération, celle-
ci prouve que les quelque 500 
mégalithes «moaïfc" de l'ile ont 
pu être amenés de leur carrière 

avec une énergie moindre qu'on 
ne le pensait jusqu'à present. 

La plus grande des statues 
pèse 84 tonnes. 

Nouvelle expérience 
Heyerdahl est revenu récem­

ment à Pâques, où il a de nou­
veau examiné les statues et pro­
cédé à des fouilles, afin d'es­
sayer de vérifier son hypothèse 
selon laquelle les premiers Poly­
nésiens sont venus de l'Ouest, 
d u P é r o u , et n o n de l 'Est , 
d'Asie. 

Le Norvégien, célèbre depuis 
sa traversée du Pacifique à bord 
du radeau « Kon Tiki i », a décla­
ré qu'il espérait que l'expérien­
ce mettrait un terme à «toutes 
les'théories extravagantes sur le 
débarquement d'extra-terres­
tres» qui auraient déplacé les 
gigantesques statues. 

Heyerdalh pensait, à l'origi­
ne, que les statues avaient été 
traînées sur le dos. Lors d'une 
expérience précédente, il lui 
avait- fallu 180 huiimes, avec 
des cordes, pour hâter une sta­

tue de 12 tonnes, sur des rou­
leaux de bois. 

La nouvelle opération lui a 
été proposée par un ingénieur 
tchécoslovaque, Pavel Pavel , 
qui a accompagné Heyerdahl. 

Après le sacrifice d'un porc, 
au lever du jour, les 20 hommes 
ont fixé quatre longues cordes 
autour d'une statue qu'ils ont 
réussi à déplacer de 5,50 mètres 
en moins d'une heure. 

Après un repas de porc, les 
hommes ont.reçu chacun 2 000 
pesos chiliens - $ 1 5 environ. 

«Cela a démontré que l'énor­
me tâche qui a consisté à trans­
porter tous ces statues n'a pas 
exigé des milliers de personnes, 
mais simplement un peu d'intel­
ligence et d'ingéniosité, a décla­
ré M . Sergio Rapu, archéologue 
et gouverneur de l'ile, une pro­
vince c h i l i e n n e qui compte 
2 000 habitants environ et qui 
est située à 3 800 km à l'ouest 
du continent sud-américain. 

« Avec des gens expérimentés, 
e f fec tuant des m o u v e m e n t s 
rythmés, a-t-il ajouté, ces statues 

peuvent être facilement dépla­
cées de plusieurs kilomètres en 
quelques jours.» 

Anciens chemins 
Par ailleurs, des archéologues 

c h i l i e n s et n o r v é g i e n s , qui 
étaient présents, ont annoncé la 
découverte d'anciens chemins, 
qui donnent à penser que les 
statues ont été déplacées droi­
tes, plutôt que halées ou rou­
lées. 

Les statues, pense-t-on, datent 
du Xle siècle. Leur signification 
et les secrets de leur fabrication 
et de leur mise en place ont été 
perdus dans une guerre tribale, 
qui a mis fin à l'époque d'érec­
tion des mégalithes, quelques 
décennies avant que les Hollan­
dais ne découvrent l'ile, le di­
manche de Pâques 1722. 

Il a été question de construire 
dans l'ile une piste d'atterrissa­
ge d'urgence pour les navettes 
spatiales américaines, un projet 
qui a suscité cer ta ine* reticen­
ces parmi les 2 000 i nst ? >es. ...de I île de Pâques. 
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Meubles 
Pascal 

AVIS IMPORTANT 
PASCAL FERA UNE 

GRANDE VENTE INONDATION 
Un véritable raz-de- marée d'aubaines! 

j u s q i r a de 
rabais 

Suite aux dégâts causés par la tempête du mardi 
14 juil let , Pascal tiendra une super-vente 
inondation à sa succursale rue Jean-Talon, sa­
medi 18 et dimanche 19 juillet. Pensez-y... vous 
n'avez que 2 jours pour profiter d'aubaines ab­
solument extraordinaires — jusqu'à 80% de 
rabais sur une vaste sélection de meubles, ap­
pareils électroménagers et téléviseurs console 
en magasin*. Tous légèrement endommagés 
par l 'eau mais néanmoins en bonne condi­
tion. Mais hâtez-vous! Les quantités sont limi­
tées. Alors notez bien les heures d 'affaires 
spéciales chez Pascal: 

2 SUPER MODES D'ACHAT 
A C H A T M I N I M U M o O S ' S I CRÉDIT Q U A L I F I É APPROUVÉ 

CHOIX PAS DE PAIEMENT COMPTANT. 
if + PAS D'INTÉRÊT, 

PAS DE PAIEMENT AVANT 1 le 2 janv. 1988 

2 
CHOIX PAS DE VERSEMENT 

SUR COMPTANT 
payez en 24 versements consécutifs égaux 

6,9% 
D'INTÉRÊT ANNUEL 

; Coûl 1 C-l paiements I 
Achat de de Tutu) 

750,00$ 55,20! 559 b05 201 

Samedi 
18 juillet 
de 8 h à 21 h 
Dimanche 
19 juillet 
de 10 h à 18 h 

Soyez au rendez-vous des aubaines chez Pascal, succursale Jean-Talon seulement. 

Et n'oubliez pas... nous offrons deux super-modes d'achat! 

6800 est, rue Jean-Talon 254-4971 
* Toute la marchandise doit être emportée. 

Nous n'effectuons pas la livraison pour cette vente. 
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A V I S L E G A U X - A P P E L S D ' O F F R E S - S O U M I S S I O N S 

& compagne 
Limitée 

APPELS D'OFFRES 
Drs soumissions sont demandées pout l'dchji dus biens suivants en lots sepjtes 
H'ult'tnunt. 
DANS L'AFFAIRE OE LA FAILLITE OE: ALBERT SENECHAL 
I O I N O l Knuloilt-Brllovuo W 5 . i l ' avec rallonge en bois. fencMtesd jlumintum 

el 2 remise* extérieures. Le toui Installe sur un tetrain clôturé. 
Vak'ut approximative: 5 000,00$ 

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE: CUENTHER MAURER 
LOI N O 2 Vmcuhlrmont et .mt'ncement il epicene incluant caisse entegistreuse, 

twlance. < ompioit réfrigéré, congélateur, tablettes, aif climatisé, etc 
Valeur a l'inventaire: 12050,00$ 

LOI s o J Inventaires d'épicerie. 

Valeur auv prix de détail: 2875.00$ 

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE: PORTES DE GARAGE 
ELECTRO-MECANIQUE INC 

t o i N O J Inventaire de Ferronnerie pout pone-, de «atage. 
Valet» a l'inventaire: •* 1B8.00S 

LOT N O 5 Équipement incluant échafaudage, >cie citculaire. comptoirs, enseigne. 
el i . 
Valeur .1 l'inventaire: 1 W5.00S 

1 O T N O 6 Un Dodge Van 1975 
Valent àl'inventaire: 1 500,00$ 

DANS L'AFFAIRE OF LA FAILLITE DE: DANIEL LAMONTAGNE 
l o i N O r 1 netiitii«.ithei|uede4 »5 axec collection de livre» (HacheticUrouise, 

Nathan, eu . 1 . 

Valeur à l'achat: .1000.00$ 

DANS l'AFFAIRE Dl LA FAILLITE DE: IACQUES ANGERS 
l O i Ne) Il l n s\stenie d'intotmatiquepOrtatil Osborne 

Valeur, approximative; 1000 .00$ 
DANS t'Ait AIRE Dt LA FAILLITE DE: DANIEL DESROCHES 
I O I NOM L n v\siemede son pour di>cotheque mobile Mcintosh. 

Valeur approximative: 5000.00$ 

les soumissions devront parvenu au bureau du syndic soussigné qui les recevra 
jusqu'à lohoo. le 24 luiliet m:. 
En présence tlu syndic, Ie> .ounirssicinnjires sont alors invites à assister a une 
assemblée qui se tiendra au bureau de svmlic pour l'ouverture et l'annonce des 
soumissions. 
Les soumissions doivent être accompagnées d'un chèque- visé tait i l 'ordre du syndic 
et (ioni le nvont.int représente au inoins 15".. du montant de la soumission. 
Lesautrest onditionsci réserves se rapportant à la vente des biens seront disponibles 
lors de 1'inspoctinn. Il incombe a chacun d é n obtenir copie. 
Les soumissions doivent elle scellées ei porter, lisiblement écrits au redo de 
l'enveloppe les mots s o i MISMON - M M R i s iMCHAl • ou SOUMISSION 
—Gl I M I U R MAI KlK ,111 SOI MISSION - l'ORIlS m GAKMJl [UCIRO-
M t C A N I Q l i l M ou SOL MISSION — DANIEL L A M O N 7 A G M ou S O I MIS­
SION — I M Q l I S ANCJI RS OU SOL MISSION — DANIll DlsKOCHlS-, SI un 
soumissionii.iirc ilesire soumissionner dans plusieurs faillites, prière d'utiliser des 
enveloppes distinctes. 

INSPECTION 
Les lots nos 1 .19 pourront être vus le 22 juillc-l 198r entre lOhOOet IhhOO. — le 
lot no I pourra être vu au Camping Morin. » 121. route 337, Ville des 
Laurentides. — les lots nos 2 ^ 3 pourront être vus au 6667,avenue Casgraln a 
Monliéal. — les lots nos 4. 5 c« 6 poutront étte vus au 3237. montée S.iini-
Hubert, a Saint-Hubert. — les lots nos 7. fl & 9 pourront être vus au 783. 
Sauit-Geore.es .1 loneocuil. 
Randolph P. |ones. c.g.a., syndic 

370. chemin Chaniblv. bureau 300 

longuetii l (Quebec ) |4H 3Zb 
Le Groupe 1 

Mallette A 

E N C A N PUBLIC 
MARDI, LE 21 JUILLET 1987 A 10 H 30 

À NOTRE SALLE D'ENCAN AU: 

8585 CHEMIN CHAMBLY, ST-HUBERT, QUE. 
SERA VENDU: Marchandise el équipement, neul ou usage, provenant de divers consignations, suc­
cesses, saisies. (ailMes. etc.. tel que liste partielle suivante: 
CATEGORIE ALIMENTATION: EQUIPEMENT: comptoir rètngère terme a viande fraîche 8 • com­
presseur de refrigeration MARCHANDISE FRAICHE: 6 0 0 es biscuits ass «200 es de chips ass • 
20 es boites de chocolat • 350 es de cannage assortis tel: blé dinde. po'S vert, salade de fruit, jus 
tanne coconut marmalade, confuure ass. soupe, saumon, etc. • 2 0 0 doz. pois d'epices ass • 3 
es vinaigre • 3 es. moutarde • 20 sacs de sucre • 1 es. de paquet de chocolat chaud 2 es cale 
NESCAFE »e:c 
DIVERS & CATEGORIE RESIDENTIELLE: 2 lazy boy • 2 set salon • set de eh. coucher d entant f 2 
radio d auto HI-TECH (neufl • 1 air climat. • reservoir eau chaude elect 100 gal. • 2 bureaux secr. 
• etc TROP LONG A ENUMERER ICI. 
CATEGORIE AUTOMOBILE: D O D G E M I R A D E 1980. 8 cyl., 4 portes, auto . servo frein servo direc­
tion vitres elect barrutes elect, etc.. 
ENCAN HEBDOMADAIRE TOUS LES MARDIS: ACCEPTONS MARCHANDISES EN CONSIGNATION. 
INSPECTION: LUNDI. LE 20 JUILLET 1987 DE: 9 h 30 à 16 h. 
Condition: 2 5 E o comptant - balance par cheque certifié ou comptant selon conditions 
annoncées au matin de la vente. 

/à, ENCAN POPULAIRE ST-HUBERT INC. 
ENCANTEUR LIQUIDATEUR DISPONIBLE POUR TOUT 

• * <, GENRE D'ENCAN 
/{£ ^ RESIDENTIEL COMMERCIAL INDUSTRIEL 

Reginald Lajoie, gérant, 514-678-8832 

T W J Raymond, 
mJQ. Chabot, 

l i f e Fa fard. 
Gagnon ne. 

l)\Ssl A/ / UKl PI l \ 

/ MI i m ni 
VI VIN B E R K A N I . Débiteur 

v I M I l'-\R \ i ) l | D l 

si il MISSIONS 
Des soumissions sont demandées 
pour l'élément d'actif ci-apres décrit: 
Maison UDII . I IHI I I . I IL - de Ivpe «splu 
les cl», sise au 377. houl. Ucacons-
ficld. Rcaconsficld. Quebec, compor­
tant: 4 chambres a coucher, salle à 
manger, salon, cuisine. 2 salles de 
h.un complètes, garage double, sur un 
terrain d'une superficie de 15.000 pi 
car. 

Ë\ X L U A T I O N M U N I C I P A L E 
S124.7(10 

Les s o u m i s s i o n s d o i v e n t ê t re 
envoyées au bureau du syndic. Mon-
sieui Roland Chrétien, de Raymond. 
< Nabot. I atatil. Gagnon Inc., lequel 
les recevra jusqu'à 14 h. le 4e jour 
d'août lu!>7. 

Les soumissions doivent être scellées 
ei doivent potier au recto de l'enve­
loppe ei lisiblement inscrit «SOU-
MISMI )N — ALAIN Ht KKANI» . 

I es soumissions doivent cire accom­
pagnées d'un cheque vise l'ail a 
l'ordre du syndic et dont le montant 
représente un moins cinq pour cent 
15%) du montant de la soumission, 
les soumissionnai!es sont invites a 
assister a une assemblée qui sera 
tenue au bureau du syndic, a 14 h. le 
4e jour d'août 1 UX7. 

C( I N D I T I O N S ET RESERVES 
Avis est par les présentes donne que 
les conditions énoncées au paragra­
phe (M de l'Article 114 des Règles ré­
gissant la faillite s'appliquent a la pré­
sente vet.lc sous reserve îles addi­
tions, modifications ou omissions en 
totalité ou en panic des conditions de 
sente apportées par le ssiidic. 
Le detail de toutes les conditions cl 
reserves se rapportant a la sente des 
biens pourra être obtenu au bureau 
du syndic ou sur les liens lors de 
l'inspection el lesdites conditions et 
réserves seront affichées dans les 
lieux ou les biens sont ollcrts en 
sente. 

I I est de la responsabilité du soumis­
sionnaire d'obtenir le detail de ces 
conditions et reserves. 

INSPECTION DES ELEMENTS 
D ' A C T I F 

L'immeuble est situé au 377. boule­
vard lleaconstield. à Rcaconsficld. 
Quebec, et les lieux précités seront 
ouverts pour inspection sur rendez-
vous seulement. 

Pour plus de renseignements, veuille/ 
communiquer avec madame Violette 
Boudreau. du bureau du svndic. 

Montreal, le I Se jour de juillet 1987. 

R O L A N D C H R É T I E N 
Syndic 

R A Y M O N D . C H A B O T . 
FA FARD. G A G N O N INC. 
60U. rue de La Oauclictierc ouest 
Bureau l'HKJ 
Montréal. Quebec H 3 B 4 L 8 
Tél.: (514) 879-1385 

DEMANDE DE SOUMISSIONS 

POSE ET RÉFECTION DE PAVAGE SUR 
CERTAINES RUES DE LA VILLE 

DOSSIER 8 7 - 6 3 5 - 0 3 

La Ville de l achenaie demande des 
soumissions pour les travaux de pose et 
réfection de pavage sur certaines rues 
de la Ville. 

D O C U M E N T S 
Les documents de soumissions seront 
disponibles du - I au 31 juillet l u X7. au 
bureau des Services techniques, au 
1SS7. boulevard Sl-Charles a Lache-
naie. mosennant un montant de 30.00S 
non remboursable. Apres celle dale, au­
cun document ne sera émis. Le present 
document lait partie intégrante du ca­
hier des charges. 

EX IGENCES 

l a soumission devra être accompagnée 
d'un cheque sise ou d'un cautionne-
nunl de soumission au monlanl équi­
valant a dis (10) pour cent du total de 
la soumission. 

Seules les soumissions preseniees sur 
les documents prepares par les Sers ices 
techniques seront acceptées. Les sou­
missions devront cire presentees dans 
les enveloppes prévues a cette fin. 

DATE DE R É C E P T I O N 

Les soumission» seront adressées a 
Monsieur Denis Leclerc. directeur ge­
neral greffier et seront reçues a son bu­
reau, au 3355. boulevard Sl-Charles. 
Lachenaie. jusqu'à 10 h le 3 août 1°87. 
Elles seront ouvertes publiquement des 
la clôture des soumissions. 
La Ville de Lachenaie ne s'engage à ac­
cepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions reçues. De plus, elle se re­
serve le droit d'accepter une soumis­
sion en tout ou en partie. 

Denis Léiesqm-
Directeur general adjoint 

LA BANQUE ~ 
D'ÉPARGNE 
1 ;i Banque d'Epargne de la Cité et du Dis­
trict de Montréal 

Avis est par les présentés donné de l'in­
tention de présenter une requête au mi­
nistre des Finances pour l'octroi de let­
tres patentes constituant une compagnie 
de prél. conformément a l'article 5 de la 
Loi sur les compagnies de prêt, qui aura 
son siège social dans le territoire de la 
Communauté urbaine de Montréal (Qué­
bec) el qui portera le nom de Société 
d'hypothèque Banque Laurcnlienne du 
Canada et. en anglais. Laurentian Bank 
of Canada Mortgage Corporation. 

Fait a Montréal (Québec), le 11) juillet 
1987. 

La Banque d'Epargne de la Cité 
el du District de Montréal 

Le président el chef de la direction. 
Roland Breton . 

[ 1 ^ Travaux publics Public Works 
Ll T Canada Canada 

ÉDIFICE HISTORIQUE À LOUER 
RUE SPARKS, OTTAWA 

L'édifice de l'ancienne Banque de Nouvelle-Ecosse, un travail 
d'architecture supérieur, est situé au 125, rue Sparks, un bloc au 
sud de la Colline parlementaire. 

L'édifice comprend environ 963 m 2 (10,366 pi car.) 

rez-de-chaussée: 
mezzanine 1 : 
mezzanine 2: 
sous-sol: 

500 m 2  

78 m 2  

56 m 2 

329 m 2 

(5,382 pi car.) 
( 840 pi car.) 
( 603 pi car.) 
(3,541 pi car.) 

Préférence sera donnée pour réutilisation de l'édifice à des fins 
commerciales de détail. 

Pour de plus amples renseignements veuillez communiquer avec: 

Nicole Lavoie 
Travaux publics Canada 
Opérations commerciales 
140, Promenade du Portage 
Phase IV, Niveau I 
Hull, Québec 
K1A0M3 
Tél.: (819) 997-3757 

-•- s> 7 fiti sr 

•••:;?S..iV.-w?i~.- Canada 
ENCAN 

DE MOBILIERS ET ACCESSOIRES MÉNAGERS 

LUNDI LE 20 JUILLET 1987 9:30 A.M. 
Piano cl appartement Mason & Risch — Mobilier de salle a manger de 9 pieces en chèno sculpte • 
Secretaire a tacade en pente en acaiou — Mobilier de chambre a coucher de 4 pieces contemporain 
— Mobilier de salle a manger de 8 pieces Art Deco — Canapes, causeuses, fauteuils rembourres — 
Tables d occasion — Garniture de cheminée de 3 pieces on poreelaino — Service de table en porce­
laine Crown Ducal — Ensemble de 6 chaises dossiers f lion, en chêne sculpte et table ronde on chêne 
— Vitrine en chêne — Commode style Sheraton — Ci....Mis victoriennes — Articles en plaque, verre 
ciselé, verrerie, poicclames — Marmites et aunes articles de cuisine — Boites de livres — Tapis — 
Petits et gros apparei's ménagers, etc . etc 

EXPOSITION: Samedi le 1 8 |inllet de 9 h 30 a 16 h et lundi a compter de 9 h 

Toute marchandise vendue a nos encans est sujette a une prime de 1LV» payable par 
tout acheteur et faisant partie du prix de vente. 

CONSIGNATIONS TOUJOURS ACCEPTEES — PAS DE FRAIS MINIMAUX 

Le pourcentage régulier charge aux consignateurs esl de 15 co sur toute vente de moins 
de S500 et de 10°< sur $500 et au dessus 

Encan hebdomadaire: 8010, Devonshire, angle Ferrier—Téléphone: 342-0050 
Encanteurs, évaluateurs et liquidateurs depuis 1880 

Drukcr & Associes inc. 
A V I S OE V E N T E P A R S O U M I S S I O N S 

Dans l'alTairc de la faillite de: 
Jacques l'iiard 
( IIIIIUY I «belle 

lu m LacombeA Lise l'aicnuude 

Les soumissions cachetée seront reçues 
au bureau du syndic. M a \ B. Drukcr. 
C.A.. iiisiiu'a mercredi, le 22 juillet 
l«s" a lu vu a.m.. pour l'achat des 
biens suivants: 

Lot no. I : J A C Q U E S P ICARD 
Dodue Omni l u H3 
sujet a contrai de vente a 
tempérament de 
S4.272.54 

Lui no. 2 < I . U DE LA BELLE 
Dodue Omni 1983 
Sujet a un contrai de vente 

a tempérament 

Lot no 3: R E N É L A C O M B E & 
L ISE P A T E N A U D E 
Cadillac 1981 Sedan de Ville 
Sujei a un contrat de vente 
a temperament de 

1 es soumissions doivent être cachetées 
cl porter sur l'enveloppe la mention: 

«JACQUES P ICARD» 
mi 
« C L A U D E LABELLC» 

- K l M I \ ( ( i M H I \ 
LIS1. l 'ATENAUDE» 

2 les soumissionnaires sont imites a 
assister a l'ouverture des soumissions 
qui aura lieu mercredi, le 22 juillet 
I9N7 a 10:311 A .M. au bureau du svn-

dic. 
3. Les actifs peuvent être inspectes au 
Service de stationnement. Si-Laurent-
( rcmazie. 50. Place C'rema/ie. Mont­
real, le lundi 20 juillet I9N7 entre 10 h 
a.m. et 4 h p.m. 

4. l'ne soumission en bloc don indi-
quci le montant OlTcrt pour chacun des 
lots. 

5. Les ternies et conditions se rappor­
tant a la présente vente par soumissions 
seront disponibles au montent de l'ins­
pection el il incombe au soumission­
naire d'en obtenir copie. 

Mas B. Drukcr. eu., syndic 

DRUKER & ASSOCIES INC. 
4333. rue Sle-Cathenne Ouest, suite 420 
Montreal. Oc H3Z1P9 — Tel.: 935-8501 

Y v DEMANDE DE 

r t ) t (> ( ] i i i ' i "K ' i nOo/'jUo 

FOURNITURE ET DISTRIBUTION 
DE CADEAUX-BONIS 
POUR UNE LOTERIE 
INSTANTANÉE 

Pour le 31 juillet 1987, avant 11 h, 
heure locale 

Toutes les conditions de cette de­
mande de propositions sont contenues 
dans le document qui est disponible 
pour examen et qui peut être obtenu 
gratuitement du lundi au vendredi, en-
Ire 9 h et 16 h, à: 

Loto-Ouébec 
Service de l'approvisionnement, 
19e étage 
500. rue Sherbrooke ouest 
Montréal (Ouébec) 
H3A 3G6 

Les propositions devront être accom­
pagnées d un chèque visé au montant 
de dix mille (10000S) dollars, le tout 
payable à Loto-Quebec et remboursa­
ble sous condition. Toute proposition 
reçue après le délai mentionné ci-des-
sus sera relusee. 

Cette demande de proposition con­
siste en la fourniture et la distribution 
de cadeaux composes de baladeurs, 
radios-cassettes, appareils photos, ca­
meras magnétoscopiques 8mm porta­
tives et de systèmes audio-video ou de 
toute autre proposition alternative ren­
contrant les buts vises par Loto-Qué­
bec dans cette demande de proposi­
tions. 

Seules les personnes, sociétés ou 
compagnies ayant un bureau d'affaires 
au Quebec sont admises a soumis­
sionner. 

Loto-Quebec ne s'engage pas à ac­
cepter la plus basse ou toute autre 
proposition reçue. 

Toute information peut être obtenue 
auprès du soussigné au numéro (514) 
282-8000. poste 2400. 

Serge Ouellette 
Chef de l'approvisionnement 

Émis le 18 juillet 1987 

LOI SUR LA FAILLITE 

AVIS AUX CRÉANCIERS DE LA 
PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

Dans l'alTairc de: 

L E S B A T E A U X M A I S O N 
C 'ROIS ILRE Q U É B E C I N C . . 
corps politique légalement consti­
tué ayant son siège social et sa 
place d'affaires au 2092 Chemin 
des Patriotes. Sl-Ours. Oc 

Avis est par les presenlcs donne que 
LES B A T E A U X M A I S O N C R O I ­
SIERE QUEBEC INC. . de la municipa­
lité de Sl-Ours. dans la Province de 
Quebec, onl depose une cession, en 
venu de la Loi sur la Faillite le 10e jour 
de juillet 

II sera tenu une assemblée générale des 
créanciers de la débitrice au bureau du 
Séquestre officiel. Complexe Guy Fa-
vreau. 200 ouest. Dorchester, basiliairc 
00, lour ouest, salle I ou 2. en la cité de 
Montreal, dans la province de Québec, 
le 28e jour de juillet l u S7 a I0 . I5 heu­
res de l'avant-midi. 

Daté de Si-Jéromc. 
ce 15c jour de juillet I987. 

M I C H E L VERDIER 
syndic 

B U R E A U DE: 

Samson 
Bëlair inc. 

Syndic 

434. rue Labelle. suite 200 

Si-Jerome. Qc J7Z 5L3 

Tél.: 514-438-3551  

ft 

VILLI I X 

BeIoeïL 
Service du greffe 

PROVINCE DE QUEBEC 
VILLE DE BELOEIL 

APPEL D'OFFRES 
RUE CHAMPFLEURY 

DOSSIER 8 7 1 0 1 
La Ville de Bcloeil demande des sou­
missions pour des travaux dégoûts, 
d'aqueduc el de fondation de rue dans 
la rue citée plus haut (250 mètres li­
néaires). 

Les entrepreneurs peuvent se procurer 
les plans et devis au bureau de Robert 
Bcrubé el Associes Inc.. E\perls-Con-
seils. au 1048 rue Du Bosquet. Bcloeil. 
Qc J.UJ 3R8 (Tel: 464-8563). moyen­
nant un dépôt non remboursable de 
50S. Ce depol sera en argent ou sous 
forme de chèque vise a l'ordre de Ro­
bert Bcrubé et Associés Inc. 
'.es soumissions, dans des enveloppes 
tcellees et identifiées seront reçues au 
bureau du Greffier. M. Jacques Dorais, 
au 777. boul. Laurier. Beloeil. Qc. J3G 
4K5. jusqu'au vendredi 31 juillet 1987 
à 11:00 heures, pour être ouvertes pu­
bliquement à la même heure à la salle 
du Conseil. 

Ne seront considérées que les soumis­
sions complétées sur les formules pré­
parées cl fournies par les Experts-Con­
seils a ceux qui en auront fait la de­
mande, et accompagnées d'un chèque 
visé payable à la Ville de Bcloeil ou 
d'une garantie de soumission émise par 
une compagnie reconnue d'une valeur 
égale .i 10 pour cent (10%) du montant 
total de la soumission. 
La Ville de Beloeil ne s'engage à accep­
ter ni la plus basse, ni aucune des sou­
missions reçues, sans encourir aucuns 
frais et obligations d'aucune sorte en­
vers les soumissionnaires. 

Jocque» Dorait 
Greffier 

PROVINCE DE QUÉBEC 

VILLE DE 
DOLL ARD-DES-ORME AUX 

A V I S PUBLIC 
R É M U N É R A T I O N 

DES M E M B R E S D U CONSEIL 

Avis est donné qu'en vertu des articles 
65 il 65.5 de la Loi sur les cités cl villes, 
la municipal i té de Dollard-des-Or-
meaux verse présentement aux mem­
bres du conseil le salaire annuel sui­
vant: 

Maire: 27536$ 
Conseillers: 9179$ 

Conformément à l'article 65.6 de la Loi 
sur les cites et villes, le conseil de la 
Ville de Dollard-des-Ormeaux adoptera 
un règlement inlilulé: «Règlement de­
terminant la remuneraiion des mem­
bres du conseil», decrelant que le sa­
laire annuel prévu pour les membres du 
conseil a compter de l'entrée en vigueur 
de ce règlement sera de: 

Maire: 37500$ 
Conseillers: 12500$ 

Les montants décrétés par ce règlement 
seront augmentes, s'il y a lieu, pour 
chaque exercice financier de la munici­
palité, à compter du 1er janvier I9K8. 
en conformité avec les dispositions de 
l'article 65.4 de la Loi sur les cites el 
villes. 

Ce règlement sera adopté â la séance 
ordinaire du conseil qui sera tenue le 
11 août 1987. à 20 heures, à l'Holcl de 
Ville. 12001 houl. de Salabcrry. Dol-
lard-des-Ormcaux. Québec. 
Le Greffier, 

(Mme) Hélène l'Iouiïe. o.m.a. 

CENTRE DE SANTE 
DE LA 

BASSE CÔTE-NORD 

INVITATION À SOUMISSIONNER 
Le Centre de Santé de la Basse Côte-
Nord mv ne les personnes ou compa­
gnies intéressées à offrir leurs services 
pour le transport des malades en Basse 
Cote-Nord de bien vouloir présenter 
sous pli scelle la description de leut of­
fre. 
Pour aider les soumissionnaires, un de­
vis descriptif est disponible a nos bu­
reaux, lequel définit la nature des servi­
ces requis a être combles. 
Les seules specifications au contrat si­
gne entre les parties détermineront les 
conditions liant les intervenants. 
Les soumissions (2 copies) devront être 
reeues au bureau administratif du ( e n ­
tre de Santé de la Basse Cote-Nord 
avant le 7 août I9S7 a 14 h avec la 
mention « O F F R E D E S E R V I C E S , 
transport au Centre de Santé». 
Si de plus amples informations s'avè­
rent nécessaires, veuille/ contacter le 
soussigné au (418) 461-2827. entre 8 h 
et 17 h. du lundi au vendredi. 
Jean Moxen 
CENTRE OE SANTÉ DE 
LA BASSE CÔTE-NORD 

fô> 
BEAUHARNOIS 

APPEL D'OFFRES 
La Ville de Beauharnois desire recevoir 
des offres dacquisilion de certains de 
ses actifs, soit le site actuel logeant 
l'Hôtel de Ville, le garage municipal, le 
service de la Sécurité publique et le ser­
vice des Incendies ainsi que les bâti­
ments accessoires. 

Lcsdits actifs sont situes sur les lots 30. 
31. partie 33-4 ainsi qu'un lot de grève 
enregistré sous le numéro 17755. le I I 
octobre 1962. 

Toute offre devra être faite dans le but 
de presenter un projet de construction 
ou reconstruction de grande envergure. 
Tout promoteur intéressé a l'acquisi­
tion -Je ces propriétés devra se procurer 
le document explicatif ii l'adresse ci-
dessous mentionnée el toute offre pour 
l'acquisition de ces actifs devra nous 
être parvenue avant le 12 août 1987 a 
16:00 heures à 

Munsitur Maurice Hews 
Directeur général 
x ilk de Beauharnois 
IU3. rue Si-Unirent 
Beauharnois (Québec) 
J 6 \ IV8 
Tél.: 514-429-3546 

La Ville de Beauharnois ne s'engage a 
accepter ni la plus haute ni aucune des 
soumissions reçues, sans obligation, ni 
aucuns frais d'aucune sorte envers le ou 
les soumissionnaires. 
Maurice H e w s 
Directeur général 

Conseils aux 
dentistes 
Presse Canadienne  

OUÉBEC 

M Le Laboratoire canadien de 
lut te contre la maladie encoura­
ge for tement les dentistes à se 
faire vacciner contre l 'hépatite B. 
Le port de gants et du masque est 
aussi conseil le pour trai ter les pa­
tients. Une consigne qu'endosse 
totalement l 'Ordre des dentistes 
du Québec, mais que la moi t ié 
des quelque 3 000 membres seu­
lement met t ra i t en prat ique. 

Le laboratoi re s' inspire d 'une 
étude récente du Centre de con­
t rô le des maladies d 'A t lan ta , aux 
États-Unis, ayant mis en cause 
des chirurgicns-deni istes depuis 
1974. 

Le centre signale entre autres 
cas celui d 'un dentiste d 'une vi l le 
d u N e w H a m p s h i r e . C e l u i - c i 
avait t ra i té à son insu au cours-
d'une période de six mois, en 
1986. quatre patients porteurs dit 
virus, mais qui ignoraient leur 
état. 

Le dentiste se spécialisait dans 
les extract ions sous anesthésie lo­
cale combinée à un t ranqui l isant 
in t raveineux. 11 prat iquai t dans 
la même v i l le depuis 25 ans. 

Ce p ro fess ionne l ne se sou­
vient pas d'avoir eu des lésions 
cutanées aux ma ins . Et, b i en 
qu ' i l se lavait scrupuleusement 
les mains entre chaque interven­
t i on , i l ne portai t pas de gants. 

Celui-ci a abandonne sa prat i ­
que dès la découverte de l' infec­
t ion en j u i n 1986 et ne l'a pas re­
prise depuis. Des lettres ont été 
envoyées à tous les patients qui 
avaient fréquenté son cabinet de­
puis janv ier 1985 pour les infor­
mer d 'une exposit ion possible au 
virus de l 'hépatite B. Un tesi gra­
tuit de dépistage était offert à la 
même occasion. 

Le centre at t r ibue la transmis­
sion du virus à des lésions de la 
peau, apparentes ou non , au n i ­
veau des mains des dentistes. 

Or , la fréquence de ces pous­
sées d 'hépat i te B est part icul ière­
ment t r o u b l a n t e , es t iment ces 
m i l i e u x s c i e n t i f i q u e s , d u fa i t 
qu ' i l est très facile de les préve­
n i r . II existe un vaccin sûr et eff i ­
cace sur le marché depuis 1972. 
En outre, un nouveau vaccin, mis 
au point par génie génétique, le 
Recombivax-HB, a été autorise 
en mai dernier au Canada par la 
Di rect ion générale de la protec­
t i o n de la s a n t é . Ce v a c c i n 
n'étant pas préparé à par t i r de 
plasma h u m a i n , le risque poten­
tiel de transmission de maladies 
par le sang, dont le sida, est de ce 
fait complètement é l im iné . 

En out re , les dentistes sont en­
couragés à porter des gants lors­
qu' i ls doivent mettre les mains 
dans la bouche de leurs patients. 

Une exhortation 
Le président de l 'Ordre des 

dentistes du Québec, organisme 
dont le mandat pr inc ipal esl la 
protect ion de la santé publ ique, 
le Dr Marc Boucher, est en par­
fait accord avec les lignes de con­
dui te mises de l'avant par le La­
borato i re de lut te contre la mala­
d ie . D 'a i l leurs , precise-t- i l , des 
cl in iques de vaccinat ion contre 
l 'hépatite B étaient disponibles à 
ses t r o i s d e r n i e r s congrès an­
nuels. La vaccinat ion el le por i 
de gants, du masque et de verres 
protecteurs devra ient é l re des 
condi t ions sine qua non d'hygiè­
ne et de sécurité pour tous les 
d e n t i s t e s sans e x c e p t i o n . En 
outre, a joutc- l - i l , l 'h istoire médi­
cale de chaque patient devrait 
être un pré-requis à tout traite­
ment. 

De son côté, le président de 
l 'Assoc i a t i on des c h i r u r g i e n s -
dentistes du Québec (le volet syn­
d i ca l de la p ro fess ion ) , le D r 
Claude Chicoine, confesse que 
l 'hépati te B donne plus la frousse 
à ses membres que le sida. 

L'association avait adressé une 
direct ive quant à la pertinence 
du port de verres, de gains el de 
masques protecteurs au plus fort 
de l 'accueil des "boat people", i l 
y a sept ou hui t ans. 

AVIS LEGAUX 
APPEL D'OFFRES 
SOUMISSIONS 

UNIVERSELS 
UNIVERSAL 

AVIS PRÉLIMINAIRE D'ENCAN 
Re: Rôtisserie Le Mont-Royal (1985) Inc. 

ENCAN IMPORTANTE OE GRAND INTERET 
POUR LES COLLECTIONNEURS ET EXPERTS 

ÉQUIPEMENT DE RESTAURANT 
COMPLET AVEC ACCESSOIRES 

SERONT VENDUS PAR 

/ * E N C A N P U B L I C < \ 

(en lots détaillés) SUR LES LIEUX: 

AU: 435 EST, MONT-ROYAL, MONTRÉAL, QUE. 
DATE: LE MERCREDI, 29 JUILLET 1987 à 10:30 A.M. 

JOURNEE D'INSPECTION: 
Mardi, le 28 Juillet 1987 • De 9:00 à 5:00 P.M. ! 

Pour de plus amples informations, contactez notre bureau ou pour plus 
de détails, regardez La Presse du Samedi. 25 juillet 1987. 

ENCANTEURS UNIVERSELS 
ENCANTEURS • ÉVALUATEURS • U0UIDATEURS 

T O U R E S S O . 1981 A V . M c G I L L - C O L L Ê G E . B U R E A U 6 8 5 

M O N T R E A L ( Q U E ) , C A N A D A H 3 A 2X2 T E L . : ( 5 1 4 ) 8 4 2 - 0 2 0 2 

http://Sauit-Geore.es
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D E C E S , P R I E R E S R E M E R C I E M E N T S 

D É C È S 
BISSONNETTE 

(André) 
BERGERON (Bernard) 
B L O N D E A U 

(P. Roland) S J. 
BRUNELLE (Béatrice) 
B O U R D E AU (Marcel) 
BUREAU (Lucienne) 
CHABOT (Léo) 
CINQ MARS (Aurore) 
DESBARATS 

(Duncan Joseph) 
DESORMEAUX 

Gauthier (Florence) 
GAUTHIER 

(J -Napoleon) 
GAUTHIER (Fr Jean) 
GIGNAC STUART 

(Louisa) 
GODIN (Germain) 
HOULE 

(Charlemagne) 
JACOUES (Eva) 
LABERGE (Claude) 
LANDRY (Germaine) 
LARENTE (Ovide) 
LECOURS 

(Dr Raymond) 
LEVERT (Gèrald) 
LONGPRE (Marcel) 
PAPILLON (Claire) 
PAQUETTE (Victoria) 
PAYETTE (Alice) 
PELOQUIN 

(Albertine Thlbeault) 
PICHE (Marguerite) 
PION (Simon) 
RAYMOND (Rémi) 
RENAUD (Aurore) 
THIBAULT 

(Jean-Louis) 

BISSONNETTE 
(André) 
A Boucherville, le 17 jui l ­
let 1987, à l'Age de 62 ans. 
est decode M . André Bis-
sonnet te , retra i te de la 
V i l le de Montreal , epoux 
de leanne Giard. Il laisse 
dans le deuil outre son 
épouse, ses trois filles: N i ­
cole (Rene Moreau), Lu­
cie (Bruno Labre), Diane 
(lean Charpentier) et ses 
petits-enfants: Genevieve 
Mêlante, lean-l'hilippe et 
W i l l i a m . Les funérailles 
a u r o n t lieu lundi le 20 
courant. Le convoi funè­
bre partira de la residen­
ce funéraire 

Boucherville inc., 
549, rue 

Samuel-de-Champlain, 
Boucherville 

(à l'est de M o n t a r v i l l e 
sortie 18 de la roule 132, 
B o u c h e r v i l l e ) . a I 3h45 
pour se rendre au centre 
communautaire Sl-Louis. 
2 2 0 rue C ï a u d e - D o u z a l 
co in T a i l h a n d i e r . l luu-
e h e r v i l l e . ou le service 
sera célèbre a 14 h et de là 
au c r e m a t o r i u m N o t r e 
Dame-des-Neiges. lieu de 
la sepulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis' 
ter sans autre invitation 
Prière de ne pas envoyer 
de fleurs, des dons a l'or 
ganisme de votre choix 
seraient grandement ap­
précies. Heures de visites: 
dimanche de 14h à I 7 h 
et 19h a 2 2 h . lundi ou 
verturedu salon a I 2 h 30 
Direction 

Pierre Tétreault 

REMERCIEMENTS 

ZIMMER (Elmer) 
S o n é p o u s e , Ida B o u ­
chard, et son fils, Steven 
remercient sincèrement 
parents et amis qui leur 
ont témoigne des m a r 
ques de sympathie lors du 
deces de M. Elmer Z i m 
mer, soit pur offrandes de 
messes, fleurs, cartes, visi 
te et assistance aux finie 
r a i l l e s . V e u i l l e z 
considérer ces remercie­
m e n t s c o m m e person 
nels. 

BERGERON (Bernord) 
A Brossa rd, le 17 juillet 
1987. à I 'age de 77 ans, est 
décédé M . Bernard Berge­
ron époux de Thérèse Du-
puis. Outre son épouse, il 
laisse ses enfants et leurs 
conjoints: Sylvcttc, Pier­
rette (Jacques Caron), M i ­
c h e l , Y v a n ( l e a n n e t t e 
D u m o n t ) . L u c i e ; u n e 
petite-fille: Sylvie; ses frè­
res et soeurs, beaux-frères 
cl belles-soeurs. Les funé­
railles auront lieu lundi 
le 20 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons 

Ed Darche & Fils 
7679 , bout. Toschereou 

Brossard 

pour se rendre à l'église 
Notre • Dame - de - Bon -
Secours où le service sera 
célébré à 2h et de là au 
crémato i re Darche . Pa­
rents et amis sont pries 
d'y assister sans autre in­
vitation. Heures de visi­
tes: 2 h à 5 h et de 7 h à 
10 h. 

BUREAU (Lucienne) 
A l'hôpital Notre-Dame, 
le 17 juillet 1987. a l'âge 
de 80 ans, est décedée 
d a m e Lucienne F i l l i o n , 
épouse de Georges-Emile 
Bureau, de Varcnnes. Elle 
laisse dans le deui l , outre 
son époux, son fils Maur i ­
ce ( T h é r è s e C h a r b o n -
neau); ses filles: Huguctte 
(feu Achil le Dionne) , An ­
drée (Michel Passiant) et 
D i a n e , son f i ls adop l i f 
lacques Nolrjcan et plu­
sieurs petits-enfants. A sa 
demande, elle ne sera pas 
exposée, le corps sera in­
cinéré le 20 juillet 1987. 
Une messe sera célébrée 
ultérieurement. Des dons 
pour la Société canadien­
ne du cancer seraient ap­
préciés. Direction 

Pierre Télreoull 
277, rue Sle-Anne 

Vorennes. 

BRUNELLE (Béatrice) 
A l 'Hôtel-Dicu de Mont ­
real, le 15 juillet 1987. a 
l'âge de 8b ans. est dece-
dee Ml le Beatrice Brunei-

r e t r a i t é e d e la 
Canadian Vickers Ltée. 
Elle laisse dans le deuil sa 
soeur: leanne (épouse de 
Guy Laùouceur); sa belle-
soeur: An to ine t te V a n -
denheede Brunel lc ; ses 
nieces et neveu: Claude 
Ladouccur, M e Louise La-
douceur (épouse de M i ­
chel Côté), Marie-Angéle 
Brunelle (épouse d'Yves 
Dugal) et lacques Ladou­
ccur (traducteur à Otta­
w a ) ; sa p e t i t e - n i è c e : 
M a r i e - | o s c Baron (Sy l ­
vain de Salle). Pierre Ba­
ron ( D i a n e d e r n i e r ) et 
M a r c Baron (epoux de 
Charlecn Carrier) . Les fu­
nérailles auront lieu sa­
medi, le 18 courant. Le 
convoi funèbre par t i ra 
des salons 

Urgel Bourgie Ltèe 
3503, rue Papineau 

pour se rendre à l'église 
Sl-Louis de France, ou le 
service sera célébré à 9 h . 
et de la au cimetière des 
S a i n t s - A n g e s , a S o r c l , 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont pries 
d'y assister sans autre in-
vi tal ion. 

CHABOT (Léo) 
A Montreal, le 16 juillet 
1987. a l'âge de 74 ans. est 
décédé M. Léo Chabot, il 
laisse ses enfants: Diane, 
Renée, Pierre, ses petits-
enfants et ses soeurs. À la 
demande du défunt, il ne 
sera pas expose. Une l i ­
turgie de la parole aura 
lieu samedi le 18 juillet, a 
la chapelle du salon 

Magnus Poirier Inc. 
7388, rue Viau 

a I 2 h 3 0 c t de ta au cime­
t i è r e N o t r c - D a m c - d e s 
Neiges. 

NAISSANCE 

GAUTHIER (Wood) 
Stéphane et Diane sont 
très heureux d'annoncer 
l'arrivée de leur premier-
ne. une jolie f i l le, Anne 
Marie, née le 11 juillet, à 
IOh33 a.m.. 5 livres 8 r 

onces, a l'hôpital Pierre 
Boucher. 

REMERCIEMENTS 

BRAULT NADEAU 
(Françoise) 
M. Gaston Nadeau et ses 
e n f a n t s : M a d e l e i n e . 
Chr is t i an et l e a n - F r a n -
cois remercient tous ceux 
qui ont mani fes te leur 
sympathie lors du deces 
de M m e Françoise Brault 
Nadeau. 

CINQ MARS 
(Aurore) 

À Longueuil, le 17 juillet 
1987, a l'âge de 92 ans, est 
decedee Aurore Dcxtrazc 
autrefois de Mont St-Grè-
goirc et de Mont Si-Bru­
no, épouse de feu Hervé 
C i n q M a r s . E l le laisse 
dans le d e u i l son f i l s : 
|ean-|acqucs (Raymondc 
Charcttc); deux petits-en­
fants: M i c h è l e et G u y ; 
deux soeurs: Thérèse lia-
rabé, Mar ic -Laure Dcx­
trazc; plusieurs neveux et 
nièces, parents cl amis. 
Les funérailles auront leu 
samedi le 18 courant. Le 
convoi funèbre par t i ra 
des salons 
Ed. Darche et Fils 

258, rue 
Si-Charles ouest, 

à Longueuil, 
pour se rendre à la cathé­
drale St-Anloine de Lon­
gueuil, où le service sera 
célébré a l h 30 et de la 
au cimetière du Mont Si-
Grégoire d'Ibcrvillc, lieu 
de la sepulture. Parents et 
amis sont pries d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Salons ouverts samedi à 
partir de 10 h. 

DUBREUIL (Marcel) 
A Montreal , le 17 juillet 
1987, a l'âge de 59 ans, est 
décédé M . M a r c e l D u -
breuil , époux de Lucien­
ne M a i l l é . O u t r e son 
épouse, il laisse dans le 
deuil ses enfants: Michel , 
Lise et lohannc; sa soeur 
M m e Luc i l le D u b r c u i l , 
son frère: M . René Du­
brcui l ainsi que beaux-
frères et bel les-soeurs, 
neveux et nièces. Exposé 
à compter de I 9 h , à la 

Maison funéraire 
Trudel Inc., 

214, rue Principale, 
St-Sauveur-des-Monts 
Les f u n é r a i l l e s a u r o n t 
lieu lundi le 20. a 10 h 
a.m. a l'église de St-Sau-
veur. Inhumation au ci­
metière de Si-Sauveur. 

D E S B A R A T S ( D u n c o n 
Joseph) 

Pa is ib lement a l ' U n i t é 
P a l l i a t i v e de l ' h ô p i t a l 
Royal Victoria, le 14 jui l ­
let 1987, a l'age de 90 ans, 
est decedé M. Duncan |o-
seph Desharats. Lui survi­
vent ses frères: Edouard 
et Henr i ; ses soeurs: Lu­
c i e n n e et C é c i l e ; ses 
neveux: Guy. Ned. lean et 
Laurent; sa niece: Marie-
Louise Schonbaum ainsi 
que ses arriere-neveux et 
nieces. Une nitv.se a ele 
célébrée en l'église Notre-
Dame-dc-la-Satelle, ven­
dredi le 17 juillet, dans la 
plus stricte int imité. 

D i rec t ion 
B ly thc & D e r n i e r 

REMERCIEMENTS 

B O U R O E A U ( M a r c e l ) 
Subitement a Longueuil. 
le Ib juillet 1987 a l'age 
de 69 ans, est décède M . 
Marcel Bourdeau, père de 
Suzanne (Denis). Ginette 
(Gaétan Duhamel) . Nor­
mand (Patricia Plouffe). 
Hé lène ( A n d r e Roy) . I l 
laisse aussi dans le deuil 
son frère Armand Bour­
deau (Pauline) ainsi que 
ses soeurs et beaux-freres. 
Les f u n é r a i l l e s a u r o n t 
lieu le lundi 20 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons 

U r g e l B o u r g i e L t é e 
190, r u e L e m o y n e , 

pour se rendre à l'église 
S a i n t - A n t o i n e de L o n ­
gueuil. ou le service sera 
célèbre à 11 h et de la au 
c imet iè re de N o t r e - D a -
me-des-Neiges. lieu de la 
sepulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitat ion. Exposé 
samedi à 17 h, salons fer­
mes de 5 h à 7 h. 

O U I M E T ( Y v o n ) - Son 
pouse L inda S a l o m o n 

O u i m e l . sa fille Alexan­
d r a , ses f i ls: D a n i e l et 
Yvon. sa soeur lacqueline 
(Lucien lean), son frère 
Claude (Noella Arcouet-
te), sa belle-soeur Thérèse 
O u i m e l , son beau-frère 
Nadim Salomon (Daniel­
le Duret) remercient tous 
les parents et amis qui 
leur ont t é m o i g n e des 
marques de s y m p a t h i e 
lors du décès de M . Yvon 
O u i m e l s u r v e n u le 2b 
juin 1987, soil par offran­
des de messes, de fleurs, 
de télégrammes, visite ou 
assistance aux funérailles. 
A tous veuillez considérer 
ces remerciements com­
me personnels. 

D E S O R M E A U X 
G A U T H I E R ( F l o r e n c e ) 
À Montreal , le 17 juillet 
1987 a l'âge de 87 ans est 
décédée Florence Desor­
meaux. Elle laisse dans le 
deuil son fils Andre (Al i 
ne), plusieurs petits-en 
fanls , neveux et nieces 
ainsi que parents et amis 
Les f u n é r a i l l e s a u r o n t 
lieu samedi le 18 courant. 
Le convoi funèbre partira 
de salons 

A. S a v a r i n L t è e 
M e m b r e R.F .A.Q. 

5 0 0 1 , rue 
H c n r i - B o u r a s s a 
M o n t r c a l - N o r d 

pour su rendre è l'église 
Ste-Gerlrude ou le service 
sera célèbre a 9 h et de la 
au cimetière de Sl-Vin-
cent-de-Paul lieu de la se­
pulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitat ion. 

D U F R E S N E ' 
(Eglantine) 
A Vil le Ile Pcrroi , le 17 
juillet 1987 a l'âge de 79 
ans est d e c e d e e M m e 
Lglantinc Leduc, épouse 
en 1res noces de feu 
Tl leodule Math ieu, el en 
2es noces de Antoine Du-
fresne. Outre son epoux, 
e l le laisse ses e n f a n t s : 
Mme Gilles Mor in (Yo­
lande). Yvette, Ican-Guy. 
Mme Cilles Bourassa (De­
nise). M m e lacques Perras 
( L u c i l l e ) , ses pet i ts -en­
fants, son frère Raoul. Les 
funéra i l l es auron t l ieu 
lundi le 20 courant. Le 
convoi funèbre par t i ra 
des salons 

R a y m o n d T r u d e a u 
L t é e 

94, bou l . P e r r o t 
pour se rendre a l'église 
Ste-Rose-de-Lima ou le 
service sera Célébré a 10 h 
el de la au crématorium. 
Parents cl amis sont priés 
d'y assister sans autre in­
vitation. Exposée diman 
che de I 4 h a I 7 h . I 9 h ; 
2 2 h . Parents et amis sont 
pries d'y assister sans au­
tre Invitation. 

REMERCIEMENTS 

995 REMERCIEMENTS, 

PRIERES 

REMERCIEMENTS ou Socif-Ccxur 
pour laveurs obtenues. M.V. 

REMERCIEMENT ou Socré-Coeui 
pour laveur obtenue. J. B. 
REMERCIMENTS au St-Estxrl 
pour laveur obtenue. Y.C. 

C H A M B E R L A N D 
( A l b e r t ) 
Sa m e r e M m e L u c i l l e 
Chamberlain! el ses deux 
frères: Pierre el Gilles re­
mercient sincèrement les 
personnes qui ont bien 
voulu leur témoigner des 
marques de s y m p a t h i e 
lors du deces de M . Al­
bert Chambcrland. surve­
nu le 5 juillet 1987. soit 
par offrandes de messes, 
de f leurs, de té légram­
mes, visite ou assistante 
aux funérailles. Veuil lez 
considérer ces remercie­
m e n t s c o m m e person­
nels. 

F O R T I N (A l i ce ) 
A Montreal , le 17 juillet 
1987. a l'âge de 94 ans. est 
decedee M m e Alice For 
tin veuve de M . Adrien 
I ort in. Mere d'Estelle et 
Gilbcrte. Les funeraill 
auront lieu lundi le 20 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

U r g e l B o u r g i e L t é e 
boul . D é t o n e 

(ang le a v e n u e N o t r e 
D a m e - d c - G r à c c ) 

pour se rendre a l'église 
Noire* Dame-de-G race, ou 
le service sera célèbre 
I I h el de la au cimetière 
de Notre-Dame-des-Nei­
ges, lieu de la sepulture 
Parents et amis sont pries 
d'y assister sans autre in 
vitation, Heures des visi­
tes: samedi et ditnanch 
I4h ,i I 7h et de 1 % 
22h. 

F R E N E T T E (Rose) 
A Montreal , le 17 juill 
1487. a l'age de 82 ans. es 
decedee M m e Rose Valu 
de. épouse de feu Ernest 
IVenelle. Llle laisse son 
fils Andre Bouthillier, ses 
frères: Eugène (Bernadet­
te St-Antoine), A l b e r t 
(lacqueline Arnaud), ain­
si que ses neveux et nie­
ces. Un service aura lieu 
samedi le 18 juillet en la 
chapelle des salons 

M a g n u s P o i r i e r Inc. , 
7388, r u e V i a u 

a I4h suivi de la crema­
tion. Parents et amis sont 
pries d'y assister sans au­
tre invitation. 

GAUTHIER 
(J.-Nopoléon) 
Montréal , le 9 juillet 

1987. a l'âge de 89 ans. est 
décédé M. loseph-Napo-
léon Gauthier, époux de 
leanne Trahan. Outre son 
épouse, il laisse dans le 
deuil sa fille: Ghislaine. 
Les funérailles ont eu lieu 
dans ta plus stricte int i ­
mité, le vendredi 10 jui l -
e t . Son s e r v i c e f u t 

célébré à 14h, en l'église 
Notre-Dame-de-Gràce e l 
de là au cimetière Notre-
Damc-des-Neigcs, lieu de 
la sépulture. 

D i r e c t i o n 
U r g e l Bourg ie L t é e 

Pour réussir 
ses vacances... 

LEGUIDEDES 

incluant les Bermudes et les Bahamas 

par Michel-G. Tremblay 

Journaliste à «La Presse», spécialiste des 
voyages et des vacances, Michel-G. 

Tremblay vous lait bénéficier de ses 
précieux conseils à partir de ses no­

tes de voyages. 

Le Guide des Antilles réunit des 
renseignements complets sur 

j chaque île, son histoire, sa vie 
politique, son économie, la 

monnaie, les hôtels, les 
• restaurants, les points inté­

ressants à visiter, les acti­
vités sportives, bref tous les 

détails qui sont à la base de la 
réussite des vacances. 
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GIGNAC STUART 
(Louisa) 
A Montréal , le 15 juillet 
1987 à I age de 85 ans. est 
decedee Mme veuve Eu­
gene Gignac, nee Louisa 
Stuart. Elle laisse dans le 
d e u i l ses f i l les: Luci l le 
(Pierre-Paul Duchesne) , 
R i ta ( G u y P o m e r l e a u ) 
ainsi que ses pet i ts-en­
fants et arriére-petits-en­
f a n t s , son f rè re H e n r i 
(Annette). Les funérailles 
auront lieu le lundi 20 
coulant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Urgel Bourgie Ltèe 
1415, rue Fleur y est 

pour se rendre a l'église 
de la Visitation, où le ser­
vice sera célèbre a 10 h et 
de la a cimetière de No-
tre-Dame-des-Neiges. lieu 
de la sepulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Heures de visites: samedi 
19 h 30 à 22 h. dimanche 
de M h à 171). I 9h a 22 

GODIN (Germain) 
A L a b e l l c , le 8 j u i l l e t 
1987, à l'âge de 49 uns, est 
décédé M . Germain Go-
din . I l laisse dans le deuil 
ses enfants: France (Mou-
nir) , Nathal ie, Lisannc et 
C h r i s t i n e , ses frères et 
soeurs, beaux-frères, bel­
les-soeurs, neveux et niè­
ces, parents et amis, ainsi 
que ses pe t i ts -en fan ts : 
Luwrcncc-Olivcr et Fre­
der ick -A l len . Une céré­
monie religieuse aura lieu 
jeudi le 23 juillet, à 2h , 
en l'église de la paroisse 
St-Donat. 6805 de Mar­
seille, el de là au cimetiè­
re N o i r e - D a m e - d c s -
Neiges, lieu de la créma­
tion. Parents et amis sont 
pries d'y assister sans au­
tre invitat ion. 

C O D E 
P O S T A L 

T O T A L 
ci-joint 

TEL 

J A C Q U E S ( E v o ) 
A Montreal , le 15 juillet 
1987. à l'âge de 73 ans. est 
décédee Mme veuve Gas­
t o n lacques née Eva 
Guert in. Elle laisse dans 
le deuil ses enfants: C 
rard. Icanninc (Roger St-
Arnaud, décédé), Pierre! 
te ( l u l i e n D u s s a u l t ) . 
Marie-Perle (Mar io Mal 
t a i s ) : sa soeur : S a r a h 
(Georges Ou ime l . decede) 
ainsi que plusieurs petits 
el arriere-petits-cnfanls 
Les funéra i l l es a u r o n t 
lieu lundi le 20 courant 
Le convoi funèbre partira 
des salons 

U r g e l Bourg ie L t é e 
3503, r u e P a p i n e a u 

pour se rendre a l'église 
Stc-Margucrite-Marie, ou 
le service sera célèbre à 
lOh et de la au Repos St-
I rançois-d'Assise, lieu de 
la sépulture. Parents el 
amis sont pries d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Exposée samedi a 2 h . 

20e 
ANNIVERSAIRE 

L A F R A M B O I S E 
( A r m a n d ) 
(Autrefois de Ste-Scholas-
tique). Papa, il y a 20 ans 
l u q u i t t a i s c e l l e t e r re 
t K i u r un monde meilleur 
après de pénibles souf­
frances. Ma igre les an ­
nées, ton souven i r est 
toujours uussi present. Ta 
fille Udelle. 

H O U L E 
( C h a i c m o g n e ) 
A Repentigny, le 17 juil­
let I 9 8 7 . a l ' n g c d e 7 b a n s . 
est decede M. Charlema­
gne Houle (Charly), mar-
guilder fondateur de la 
paroisedu Precieux-Sang. 
epoux de leannette Che-
vrier. Outre son épouse, il 
laisse dans le deuil ses en­
fants: A n d r é (Suzanne 
D m al), Gaston, lacqueli­
ne (Gi l les Louis-Seize). 
G i l b e r t ( L o r r a i n e S y l ­
va in ) , R a y m o n d , A l a i n 
( L u c i e B e l a n d ) , losee 
( M a r c e l T a r d i f ) , N ico le 
(Philippe Stapels). Anne-
Marie (Andre De Grâce), 
Denise Gagne, ses pelils-
enfunts, ses soeurs Antoi­
n e t t e A r e h a m b a u l t cl 
Marcelle Hcroux. sa bel­
le-soeur Eve Houle, ses 
belles-soeurs et beaux-fre­
res. Les funérailles auront 
lieu lundi le 20 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons 

C h a r l e s E . 
Ra jo t l e Inc. , 

Membre R.f'.A.Q. 
765, r u e N o t r e - D a m e , 

R e p e n t i g n y , 
pour se rendre à l'église 
du Précieux-Sang, ou le 
service sera célèbre A 14 h 
el de la au cimetière. Pa­
rents et amis sont pries 
d'y assister sans autre in-
vi ia i ion. 

LARENTE (Ovide) 
A l'Hôpital Général La-
keshorc de Pointe-Claire, 
le 16 juillet 1987. à l'àRC 
de 84 ans et 4 mois, est 
décédé M. Ovide Larentc, 
demeurant au numéro 3 
Ste-Elizabcth, Ste-Annc-
de-Bcllcvuc. Époux de feu 
Emma Icanlouis, il laisse 
ses fils: Gérard (leanninc 
M o r i n - L c d u c ) et R e n é 
(Suzanne de Repentigny), 
ses petits-enfants: Denise 
et Ican-François(Suzanne 
Daoust). Les funérai l les 
auront lieu samedi le 18 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Alfred D a l l a i r c Inc., 
107, rue Ste-Anne, 

Ste-Annc-de-Bcllevuc, 
pour se rendre à l'église 
S l e - A n n e , I rue D e 
L'Eglise où le service sera 
célébré à 13 h 30 et de là 
au cimetière du même en­
droit, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre in­
vitation. Ouverture du sa­
lon samedi a 11 h a.m. 

L E C O U R S 
( R a y m o n d , docteur ) 
A Vi l le Saint-Laurent, le 
8 juillet 1987. a l'age de 
82 ans. est decede le doc­
teur R a y m o n d Lecours 
epoux de feu Isabelle Lan­
dry. Il laisse dans le deuil 
ses filles: Francine et Hé­
lène ; ses f i l s : M i c h e l , 
Roch et Pierre. Un servi 
ce c o m m e m o r a t i f aura 
lieu a la chapelle de la pa­
roisse Saint-Laurent le 12 
septembre 1487. a 10 h 
Prière de ne pas envoyer 
de f l e u r s . Des d o n s a 
P R O C A N . hôpital Sain! 
I n s t i l l e , M o n t r e a l , se­
r a i e n t a p p r é c i e s . 
Direction 
U r g e l B o u r g i e L t è e e t 
J.R. D c s l a u r i e r s L t é e 

Parents et amis sont pries 
l'y assister sans autre in­
vitation. 

(Plus 1.50$ pour Iran de , 
• poste cl do manutention | 
'avec chaque commande), 

NECROLOGIE 

L A B E R G E (C laude ) 
A Ste-Foy, le 17 juillet 
1987, a l'age de b4 ans, est 
decede M. Claude Leber* 
ge. epoux en premieres 
noces de feu Lucelte Ga-
gnon et en deuxièmes no­
ces de d a m e A l i n e 
1 héberge. Il demeurait a 
Ste-Foy. Selon ses volon­
tés, il a été confie au funé­
rarium 

L è p i n c Clout ier L t è e , 
715 est , r u e Q u é b e c 

Un service sera chante le 
lundi 20 juillet a I4h en 
l'église Notre-Dame-dc-
Foy où la famille recevra 
les c o n d o l é a n c e s u n e 
demi-heure avant la céré­
monie. Il laisse dans le 
deuil outre son épouse, 
son fils Louis, sa fille Su­
zanne, plusieurs beaux-
f r e r e s , b e l l e s - s o e u r s , 
neveux, nieces et amis. 
C o m p e n s e z l ' e n v o i de 
fleurs par des offrandes 
de messes. P a r e n t s et 
amis sont pries d'y assis 
ter sans autre invitation. 

PAQUETTE ( V i c t o r i a ) 
A In residence Sainte-Do­
rothée le 16 juillet 1987 à 
l'âge de 91 ans. est déce­
dée Mme veuve Telespho-
rc Raquette, née Victoria 
Chicoine. Merc d'Alcidc 
(Simone Laurence), Simo­
ne ( Ican-Paul M o n i a m -
buuil) . H i l a i r e , Bernard 
décédé ( M a r i e O u i m e l ) , 
Olivette (Marcel Lapoin-
t e ) . A p p o l i n c ( l e a n 
Brou i l l e l te ) . El le laisse 
é g a l e m e n t p l u s i e u r s 
petits et arriere-pelits-en­
fanls. Les funérailles au­
r o n t l i e u le l u n d i 2 0 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 
U r g e l B o u r g i e L t é e et 

F. Br isebois E n r g . 
1565, boul . L a b e l l c 

pour se rendre à l'église 
Saint-Mart in, ou le servi­
ce sera célèbre a 2 h et de 
In au cimetière de Saint-
Mart in , lieu de la sepultu­
re. Parents et amis sont 
pries d'y assister sans au­
tre invitation. Exposée di­
manche de 2 h a "> h el de 
7 h a lOh. 

L E V E R T ( G é r o l d ) 
A Blainville. le 17 juille 
1987. a l'age de 57 ans, est 
decede M . Gerald Lever! 
epoux de M a r i e - C l a i r e 
Ouevil lon. Perede : Pier­
re. Diane. Claude, lohan­
nc el grand-pere de cinq 
petits-enfants. Les funé­
railles auront lieu le lun­
di 20 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons 
U r g e l B o u r g i e L t è e et 
M a u r i c e S a v a r i a E n r . 

61 ouest , 
r u e Bla inv i l le , 

S a i n t e - T h é r è s e 
pour se rendre a l'église 
N o t r c -Dame-de - r As­
somption ou le service 
sera célèbre a 11 h et de la 
au l'arc du Souvenir, lieu 
de la sepulture. Parents et 
amis sont pries d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Heures de visites: samedi 
el d i m a n c h e de 14 1) a 
171) et de I 9 h a 221). 

P A Y E T T E (A l i ce ) 
A Sainte-Rose, le 17 juil­
let 1987. a l'age de 87 ans. 
est decedee M l l e Al ice 
Payette, fil le de feu Al­
f red Payet te et de feu 
M a r i e - L o u i s e R a c e t t e . 
Elle laisse dans le deuil sa 
soeur Bcrthe Payette. Les 
funérailles auront lieu le 
lundi 20 courant. Le con­
voi funèbre partira des sa­
lons 

U r g e l B o u r g i e L t e c e l 
J . M . D . C y r E n r g . 

167, boul . Sa inte -Rose 
a I 3 h 30 pour se rendre a 
l'église Sainte-Rose ou le 
service sera célèbre a 14 h 
et de la au cimetière de 
Sainte-Rose, lieu de la se­
pulture Parents el amis 
sont pries d'y assister suis 
autre invitation. Exposée 
dimanche a ut h 

REMERCIEMENTS 

P. R o l a n d 
B londeau , S.J. 

Le 15 juillet 1987. a Pier-
refonds. est decedé le P. 
Roland Blondeau, S.I.. à 
l'âge de 80 ans. a la veille 
de célébrer ses soixante 
ans de vie religieuse. 

Ne a l'Ancienne-Lorette 
le 21 mars 1907. il était le 
fils d'Emile Blondeau et 
d'Amanda Boivin. Après 
ses etudes classiques au 
College Sa in te -Mar ie , il 
entrai t dans la Compa­
gnie de lesus en 1927 et 
fut o r d o n n e prê t re en 
1940. 

Il fui un homme de colle­
ge: durant toute sa vie 
active, en effet, il travail­
la auprès des jeunes dans 
nos di f férents collèges, 
soit comme professeur ou 
comme préfet de discipli­
ne et des etudes, ou com­
me directeur de chorale, 
pour un total de 43 uns. 
En plus de ses fonctions 
dans les colleges, il a été 
professeur d'hygiène pu­
blique a l'Université de 
M o n t r e a l d u r a n t p l u ­
sieurs années. Il s'est oc­
cupe aussi activement de 
l'Association cathol ique 
des Infirmières. 

Durant plusieurs années, 
avunt de prendre sa re­
traite pour cause de mau­
va ise s a n t é , i l s ' é t a i t 
occupé avec un zèle re­
marquable et une grande 
e f f i c a c i t é des r é f u g i é s 
asiat iques, sur tout des 
Vietnamiens et des Cam­
bodgiens, réussissant à 
leur t rouver logement , 
vê tements , n o u r r i t u r e , 
etc. 

Depuis 1983, la maladie 
l 'obl igea à se r e t i r e r a 
notre infirmerie de Pier-
refonds, où il est décédé 
en l'après-midi du 15 ju i l ­
let. 
Il laisse dans le deuil ses 
frères, le Frère M a r c e l , 
F.E.C., Rosaire et Lucien 
(Madele ine Desjardins), 
et sa soeur Gertrude, a in ­
si que plusieurs neveux et 
nièces. 
La dépouille mortelle est 
exposée aux Salons lean 
Paul Marchand, 4228, l'a 

Cineau. 
es f u n é r a i l l e s a u r o n t 

l ieu samedi , è l O h , en 
l'église de l ' Immaculée 
Conception. Inhumat ion 
au cimetière de la com 
muimuie à Sqjnt-lérôme. 

P A T E N A U D E 
( F r o n c i n e ) 
M. el M m e Real Patcnau-
de (née Germaine Bour­
deau) remercient sincère­
ment les personnes qui 
ont bien voulu leur teino-
gner des condoléances 
soit par offrandes de mes­
ses el assistance aux funé­
railles lors du deces de 
Ml le Franchie Patenaudc, 
survenu le 3 juillet 1987. 
Veu i l l ez considérer ces 
r e m e r c i e m e n t s c o m m e 
personnels. 

REMERCIEMENTS 

D E M A P B R E ( E r r e s » ) 
M m e Alice De marbré, ses 
en fants , bel les-f i l les e i 
gendres tiennent à remer­
cier sincèrement fouies 
les personnes qui ont té­
moigné des marques de 
sympathie lors du deces 
de M. Ernest Demarbre 
survenu le 5 mai 1987. 
soit par offrandes de mis­
ses, dons aux Fonds Fran­
cois S y l v a i n , té légram­
mes, fleurs, ou preserce 
nu salon et aux funérail­
les. Les personnes qui ont 
omis de s' inscrire sont 
priées d'accepter ces re-
merciemenis comme |>er-
sonncls. 

L O N G P R E ( M a r c e l ) 
Subitement a Lichine. le 
17 juillet 1987 a l'age de 
4 3 ans . est decede M . 
Marcel Longpre. il laisse 
sa compagne Louise Mas-
sic. ses enfants: Sylvie et 
Stéphane Longpre. ainsi 
qu'un petit-fils, ses beuux-
freresel belles-soeurs. Les 
funéra i l l es auront l ieu 
lundi le 20 courant. Le 
convoi funèbre par t i ra 
des salons 
U r g e l B o u r g i e L t é e et 

Raou l Bourg ie Inc. , 
1750, r u e N o t r e - D a m e , 
pour se rendre à l'église 
St*Sacrement, ou le servi­
l e sera célèbre a 10 h et 
de la nu cimetière de Re­
pos St-I rancoisd'Assise, 
lieu de la sepulture. Pa­
rents Cl amis sont pries 
d'y assister suis autre in­
vitation. Expose diman­
che a I 4h , salons fermes 
de I 7 h a I 9 h . 

P E L O Q U I N 
(Albcr t inc T h i b e o u l l ) 
A Montreal, le 10 juillet 
1987. a l'age de 82 ans. est 
decedee M m e Albcrtinc 
Thibeauli Peloquin. Llle 
laisse dans le deuil ses fil­
les: Danielle (Claude Bou-
lay) , C h r i s t i a n e ( Y v a n 
Brunei), ses petits-en­
fants: luiio et Gui l laume, 
sa soeur l .eontine T h i -
bcatill, ses frères: Gerard 
Alcidc, et Camil le , ainsi 
que plusieurs neveux el 
nièces. Le- funérailles au­
ront lieu lundi le 20 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 
Urge l B o u r g i e L t è e et 
J.R. D c s l a u r i e r s L t é e , 

5650, C h e m i n 
C b l o - d e s - N c i g c s , 

pour M- rendre ïi l'église 
Nutrc-Damc-des-Neiges, 
nu le service sera célébré 
ii l-th et de la au cimetiè­
re de Nolre-Dame-des-
Neigcs, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont 
pries d'y assister sans au­
tre invitation. Exposée di­
manche de 141) a 22h. 

NECROLOGIE 

P A F I L L O N (Clu i rc ) 
A Sainte-Dorothée, Is 17 
juillet 1987. a l'age de M) 
ans . est decedee M m e 
l e r n a n d P a p i l l o n , née 
Claire Dion. Mere de: Ro-
bci i (Denise Chayer). Gi l ­
les (Solange Simard) et 
Lucie. Elle laisse égale­
ment une petite-fille Su-
n i a . t o n beau-frère 
eau-Paul Papillon el son 

amie Clairette, ainsi que 
plusieurs neveux el nie­
ces. Les funéra i l les au­
r o n t l i e u le l u n d i 2 0 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 
U r g e l B o u r g i e L t é e et 

F. Br isebois E n r g . 

625, r u e P r i n c i p a l e 
pour se rendre à l'église 

j i n t c - D o r o l h e e ou le 
service sera célèbre a 11 h 
et de la au cimetière de 
Sainte-Dorothée, lieu de 
la sepulture. Parents et 
imis sont pries d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Exposée dimaiH.be a 1 9 h. 

m 
M m e Germaine 

LANDRY 
A Lachine, le 16 juillet 
1987. à l'âge de 81 ans. est 
decedee M m e Germaine 
F i l l ion , épouse d 'Odu le 
Landry. Mère du Dr lac­
ques et de Lise, elle laisse 
également sa bel le- f i l le 
Pierrette Dumont et plu 
sieurs petits-enfants. Les 
funéra i l l es a u r o n t l ieu 
lundi le 20 courant. Le 
convo i funèbre par t i ra 
des salons 

Urgel Bourgie Ltée 
& Raoul Bourgie Inc. 

1750, rue Notre-Dame 
angle 18e Avenue 

Lachine 
p o u r se r e n d r e à 
l'église des Saints-Anges 

où le service sera célébré 
à 10 h cl de là au cimetiè­
re de Lachine. lieu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invilutton. Exposée 
dimanche 19 juillet de 2 h 
à 5 h e t d e 7 h ù 10h . — 

NECROLOGIE 

i 

'H .h-

P I C H E ( M a r g u e r i t e ) 
A l'Hôtel Dieu de Mont­
real, le lo juillet (987, est 
decedee Ml le Marguerite 
Piché. fille de feu Romu­
lus l'iehe et de feu I here-
r.e llrosseau. l l l e laisse 
dans le deuil ses 2 frères 
Roger el lean, tous deux 
prêtres de St-Sulpice, sa 
belle-soeur leannette 
Cousineau (épouse de feu 
loscph l'ichei ainsi que 
ses neveux cl nieces. Les 
funéra i l les a u r o n t l ieu 
lundi le 20 courant. Le 
convoi funèbre par t i ra 
des salons 

Urge l B o u r g i e L t è e 
4848, r u e P a p i n e a u 

pour se rendre ;) l'église 
St-Stanislas Kotska. ou le 
service sera célèbre a lOh 
el de la au c i m e t i è r e 
Notre -Dame des-Neiges. 
lieu de la sepulture. Pa­
rents el amis sont pries 
d'y assister sans autre in­
vitation. Exposée samedi 
de 7h a lOh, dimanche de 
2h a 5lt. 7h a lOh. Au lieu 
de fleurs, des dons a l'As­
s o c i a t i o n d ' E n t r a i d e 
Vi l le-Marie peur le can­
cer seraient apprécies. 

REMERCIEMENTS 

Exprimez vos 
condoléances 
par un don aux 
Oeuvres du 
Cardinal Léger. 

Vous aiderez aussi 
les plus pauvres 
du monde. 

Envoyez votre don 
directement au 
Cardinal ou utilisez 
les cartes 
disponibles 
dans les maisons 
funéraires. 

Nous enverrons à 
la famille éprouvée 
votre message 
de sympathie. 

Fondation 
Jules et Paul-Emile 
Léger 
130. av. de l'Épèe 
Outremont H2V 3T? 

ttSIIOIMS 

P I O N (S imon) 
A Mont Saint-Ui laire. le 
17 juillet 1987 a l'age de 
60 ans. est decede M. Si­
mon Pion, epoux de Ma­
r i e - C l a i r e Tétreault , 
Outre son épouse, il laisse 
dans le deuil ses enfants: 
Gaétan (Carole Cheva­
lier). Raymond (losee l'a-
r e n t e a u ) . C h r i s t i a n e . 
Carole (Yves Bosse). I l 
laisse également 4 petits-
enfants: Kurine, Amélie. 
Mar ie -C laude et D a v i d , 
ses f r è r e s et s o e u r s , 
beaux-frères et belles-
soeurs, neveux ci nièces 
el ses nombreux amis. Se­
lon les volontés du défunt 
la dépouille nuutelle ne 
sera pas exposée. U n e 
rencontre aura lieu une 
iieiiii"lieure avant la céré­
monie commemorative 
lui -.era célébrée le mardi 

21 juillet a 3 h, a l'église 
Mont Saint-Hiiaire. Des 
dons a l'Association du 
diabète ou des maladies 
du coeur seraient appré­
cies. Caries sur place. Di ­
rection funéraire 

D e m e r s Inc. 
M o n t - S o i n t - H i l a i r c 

Des dons a l'Association 
lu diabète ou des mala 
lies du coeur seraient ap­

p r é c i e s . « C a r i e s sur 
place.» 

R A Y M O N D ( R é m i ) 
•\ Montrea l , le 15 juillet 
1987. a l'age de 72 ans. est 
d e c e d e M . R e m i Ray­
mond, epoux de feu Ma­
d e l e i n e l ' o m i n v i l l c . I l 
laisse dans le deuil ses en­
fants: D a n i e l l e , G i n e t t e 
( l e a n - M a r c e l G a u -
dreatlH), lacques et A la in , 
ses petits-enfants: Emma­
nuel ei Yohann, ainsi que 
son (rere François et ses 
deux soeurs: Germaine el 
Soeur Marie-Claire de la 
congregat ion S t e - M a r i e 
de Nainur. ainsi que plu­
sieurs parents, neveux el 
nieces. Les funérailles au­
ront l i eu samedi le 18 
courant. Le convoi funè­
bre partira des suions 

Ui pel B o u r g i e L t é e 
745, r u e O c m u x i e est 

pour se rendre a l'église 
Chr is t -Roi de M o n t r e a l 
ou le ser\ ice sera célèbre 
t lOh et de la au cimetiè­
re de St-Eugène, Ontar io , 
lieu de la sepulture. Pa­
rents et amis sunt pries 
d'y assister sans autre in­
vitation. 

R E N A U D ( A u r o r e ) 
A St-Laureni. le 14 juillet 
1987. a l'age de 8b ans. est 
d e c e d e e M i n e A u r o r e 
C i . u n in épouse de feu 
Leopold A. Renaud. Llle 
laisse dans le d e u i l sa 
fille: lacqueline (lacques 
Raymond F . C . A . ) : son 
f i l s : P i e r r e ( M o n i q u e 
Plouffe); ses soeurs: lu-
lieue Lavallee el Gisèle 
R a n g e r : ses pet i ts -en­
fants: B e n o i t . M i r e i l l e 
llohn Keyserlingk M.D.t . 
Ann ie (Maur ice Gureau 
M.B.A.). losee. Adèle et 
Vincent Raymond. Alain 
Renaud; ses arriere-pelits-
en fan ls : D o m i n i q u e et 
lustine Keyserlingk, So­
phie et Brigitte Gareau 
Des funéra i l l es privées 
ont eu lieu. Direction 

U r g e l B o u r g i e L i c e . 

B E L I S L E (Odessa ) -
Mme Anna Belisle el ses 
enfants remercient sincè­
rement toutes les person­
nes qui leur ont témoigne 
des marques de sympa­
thie soit par offrandes de 
messes, bouquets spir i ­
tuels, f l eurs , té légram­
mes, visite ou assistance 
aux funérailles lors du de-
ces de M . Odessa Belisle 
survenu le 21 juin 1987. a 
l'Hôtel Dieu de St-|erô-
me. Veui l lez considérer 
ces remerciements com­
me personnels. 

Frère Jean Gauthier 
(Barthélémy) 

De la communauté des 
Frères des Ecoles Chré­
tiennes de Montréal , le 
f rère jeau G a u t h i e r est 
decede le I J juillet à l'âge 
de 87 ans, à la r e s i d e n c e 
de LaSalle de Vi l le de Lu-
val (Sle-Dprothée). 
Outre su famille religieu­
se, il laisse dans le deuil 
son frère Armand et sa 
soeur Mar ie-Anne ( M m e 
A l p h o n c G u u d r c a u ) et 
plusieurs neveux et niè­
ces. La dépouille mortelle 
sera exposée samedi soir 
à 19 heures au 300, D u 
Bord-de-L'Eau à la rési­
dence de LaSalle. à Vi l le 
de Lavul (Ste-Dorolhee) 
où les funérailles auront 
lieu lundi le 20 juillet a 
10 heures. — 

IN MEMORIAM 

M. Marcel Rose 
Pour souligner le 1er an­
niversaire de la mort de 
Marce l Rose (21 ju i l le t 
198b), nous, purents et 
amis, vous d e m a n d o n s 
d'nvoir une pensée pour 
Marcel qui était une per­
sonne dévouée, aimable 
el 1res attachante. Nous 
te manquons beaucoup et 
nous ne l'oublions pas.— 

T H I B A U L T 
( J e a n - L o u i s ) 
A Lachine. le 14 juillet 
1 9 8 7 , à l'age de 43 ans. est 
d e c e d e M . l e a n - L o u i s 
Thibaul t , epoux de Lucie 
Poirier. Outre son épou­
se, il laisse ses enfants: 
Isabelle, Louis-Fil ipel Ca­
therine, ainsi que ses frè­
res et soeurs; Léo-Paul 
C'omeuu. l e rnand . lean-
n ine . Rache l , D a n i e l l e . 
Real. Lise, Claudette et 
R o g e r , a i n s i q u e ses 
b e a u x - f r e r e s e l bel les-
soeurs. Les funérailles au­
r o n t l i e u l u n d i le 2 0 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 
U r g e l B o u r g i e L t è e & 

R a o u l B o u r g i e Inc. , 
1750, r u e N o t r e - D a m e , 

a n g l e 18c A v e n u e , 
L a c h i n e 

pour se rendre a l'église 
Ste-Fri invoise-Roini i ine. 
où le service sera célèbre 
a 11 h el de la au cimetiè­
re de Lachine. lieu de la 
sepulture. Parents et amis 
son! pries d'y assister sans 
autre invitat ion. Expose 
dimanche de 2 h a 10 I). 

OFFREZ UN CADEAU 
PRÉCIEUX À LA VIE 

En commémorant lo 
souvenir d'un être 
c h e r . A i d e z à voir v e ­
n i r lo jour où lo cancer 
no causera plus de 
perto humaine. 

LA SOCIETE DE RECHERCHE 
SUR LE CANCER INC. 

C P . 183, Place Bona venture 
Montréal . Québec, HSA 1*9 

Tél.: 861-9227 

http://nitv.se
http://dimaiH.be
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OUS VOUS OFFRONS 
LA PLUS VASTE SÉLECTION... 
de vaisselle, de cristal, de verrerie, de coutellerie, de ca­
deaux, ainsi que plusieurs collections nouvelles et excitan­
tes qui ne sont disponibles qu'au Linen Chest. Venez vous 
émerveiller devant notre étalage de porcelaines, plus de 
30f) couverts provenant de partout dans le monde, notre 
grand choix de cristal et de verrerie, notre collection de ca­
deaux d'une qualité a vous couper le souffle, notre vaste 
collection de magnifique coutellerie et notre somptueuse 
suite d'enregistrement de mariées. Venez voir nos collec­
tions de Aynsley, Waterford, Villeroy et Boch, Mikasa. 
Iluischenreuther, Noritake, Limoges et plusieurs autres 
marques de qualité renommées. Notre grande sélection«e> 
styles et de variétés de prix permettent à toute mariée de 
devenir «ne mariée du Linen Chest 

m 

i. IOUSOFFRONS 
LE MEILLEUR SERVICE 
Nos conseillers sont spécialement formés pour vous aider 
à décorer votre maison afin qu'elle reflète votre personna­
lité et votre style de vie. Tout ceci est disponible au «Linen 
Chest» et couvert par notre garantie des plus bas prix en 
ville. Vous serez ravis par notre service personnalisé à la 
manière d'antan qui n'existe plus de nos jours. 

• • 
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J ES SERVICES 
D'ENREGISTREMENT 
DE MARIÉES SONT 
ABSOLUMENT GRATUITS... 
Quand vous viendrez dresser le registre... nous informe­
rons votre famille et vos amis de votre choix de cadeaux. 
Ce registre vous assure de ne pas recevoir le même cadeau 
deux fois ainsi que des cadeaux non désirés. Pour les 
membres de la famille ou amis qui ne peuvent se déplacer 
nous offrons le service d'achat par téléphone. De plus, 
nous gardons le registre pour un minimum de deux ans 
afin d'aider votre famille et vos amis dans la sélection de 
cadeaux futurs. 

INENI HEST 

Boutique et Magasin à rayons. 

Centre Rockland 341 -7810 
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